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F human ité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

P E T R O L E 

A t t e n t i o n à l ' i n t o x i c a t i o n ! 

Faut-il trembler 
et maudire ? 

V O I C I que les minis i res de trei­
ze pays , hier obscurs et mépri­
ses, se réunissent dans une capi ­
tale sud-américaine pour débat­
tre de leur m u n i c o m m u n e i 

qu'aussitôt sur loutcs les places financiè­
res du monde impérialiste, dans les c i ip i 
taies où aulre fo is êlait décidé le sort des 
nat ions colonisées, c ' es l lu fièvre sur l 'or . 
C ' es l peu d i re que les temps ont changé. 

Depuis qu ' en 197.1 l«s pays produc­
teurs de pétrole ont pris la décision de 
fu;rr fn»n' c o m m u n po iu défendre l eurs 
intérêts légitimes con t r e la spo l ia t ion e i 
le pillage, on assi ie de la part des mi l i eux 
impérialistes à une- formidable entreprise 
d i n t ox i ca t i on pour semer l a con fus ion 
c i obscurc i r lu consc ience des travai l leurs. 

L a quest ion q u i est une nouve l le fois 
posée à l 'occasion du sommet de l ' O P E P 
réuni à Caracas esl la s u i v a n t ! ' la classe 
ouvrière doit-elle trembler et maudire les 
" Arabes et les autres q u i imposent leur 

dikt . t i pétrolier • c o m m e la bourgeoisie 
l 'y invi te ou au contra i re doi l -e l le se ré-
j ou i i des mesures q u i seront prises là-
bas e l du cours nouveau qu'e l les tradui­
sent dans les rapports in t e rna t i onaux ? 
Toute la propagande impérialiste tourne 
autour de deux arguments : le pr ix du 
pétrole e l son vo lume de product ion . 

L a réévaluation du pr ix du pélrole 
brut ' elle est pour une large par i provo­
quée par la baisse du dol lar q u i cont inue 
de s ' imposer c o m m e monnaie d'échange 
universel le et par l ' in f la t ion dans les 
pays industrialisés. 

E n c la i r , les pays producteurs déci­
dent la hausse pour remédier à une dé­
gradat ion cont inue de leur pouvoir 
d'à d u t . 

L e s prochaines hausses q u i interv ien­
dront certa inement sur les pr ix de l 'essen­
ce c i d ' a u n e s produits pétroliers rafinés : 
elles s on l pour l 'essentiel imputables 
aux compagnies pétrolières q u i gardent 
u n quasi monopole sur le raff inage e i 
la d i s t r ibut ion e i à P t l a t q u i prélève 
au passage u n super i m p o l . Pour l ' u n 
c o m m e pour les autres . I F pélrole esl 
une source de pro f i l s considérables. 

L a décision des producteurs de ré­
duire leur débit pétrolier : elle corres­
pond à la volonté légitime d'user de leur 
richesse nat ionale pétrolière en fonct ion 
de leurs intérêts propres e l non au gré 
d 'une demande incontrôlée des pays con­
sommateurs . De plus, cette démarche rcs-
t r i c l i ve correspond aux intérêts généraux 
de 1'liumanilé v i san i à la préservation du 
patr imoine énergétique. 

A n l o l a l . s ' i l y a une chose q u i es l 
mise en cause par l 'at t i tude des pays 
producteurs , c 'est bien le système de 
domina t i on impérialiste c l capi ta l is te . Un 
système fondé sur l ' exp lo i ta t i on des 
peuples du lier'- monde c l M U l ' exp lo i ta­
t ion de la classe ouvrièie el q u i sé nia in-
l i en i en perpétuant l 'une e l l ' autre . 
Commen t ? l 'ar exemple , en faisant passer 
les producteurs de pétrule c o m m e les 
responsables des cond i t i ons di f f ic i les que 
conna i l la classe ouvrière. 

Pierre MARC t'A V 
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USINOR-DENAIN 

S u r m o n t e r l a d i v i s i o n 
E U X d 'Us ino r -Dena in 
ne courbent pas la 

• F.n dépit de la 
%^ J s i tuat ion desavantageu-

se due à la s ignature 
et à l 'app l icat ion de la con­
vent ion sociale , i ls lut tent . I l s 
luttent pour e u x , pour leurs 
fami l l es , mais aussi pour l'ave­
n i r de toute l a région du Va len-
c ienno is q u i c ompt e déjà 
15 0 0 0 chômeurs. I l s demeu­
rent courageusement sur la 
voie de la lu t te . O n sait que 
ce la ne plaît guère ni à Usinor 
ni au gouvernement q u i vou­
draient bien voir déjà déman­
telée l 'us ine de Denain et, 
si la d iv is ion ex is te , e l le n'est 
pas fatale c i peut c i r e vaincue. 
V o i c i quelques réflexions con­
cernant la s i tuat ion à Usinor-
lîenain. Puissent elles contr i ­
buer au progrès de l'unité. 

\& C F D T d 'Us ino r -Dena in 
désapprouve l ' o ccupa t i on de 
l 'entreprise e l ce la est son 
dro i t . L e débal démocratique 
sur les mei l leures formes d'ac­
t i on à mettre en œuvre a tou­
j ours été le souc i du syndica­

l isme de classe e l de masse. 
Mais malheureusement . la 
C F D T esl l o in de se placer 
dans la perspect ive du débat 
démocratique sur les formes 
d ' a c t i o n , elle adopte u n point 
de vue bien différent, celui du 
renoncement à la lutte. F o r c e 
est de reconnaître que depuis 
le lancement de l ' o c cupa t i on , 
le 27 novembre dern ier , la 
C F D T a adopté une pos i t ion 
de ferme condamnat i on tant 
proposer une autre alternati­
ve de lutte. K l c 'es l ce la q u i 
est grave. 

N o u s pensons q u ' a u c u n mi-
l i lant s ynd i ca l ne peut approu­
ver une telle démarche. Lors­
q u ' a u début novembre , la di­
rect ion d'Usinor: précipita bru­
talement la fermeture du der­
nier four de l'aciérie Mar t in 
(prélude â la l iqu idat ion com­
plète des coulées d 'ac ier à l)e-
nain. i , les t rava i l l eurs se sont 
immédiatement mobilisés à 
l 'appel de la C G T . Cel le-c i 
a appelé à s ix reprises la 

• C F D T à a ssocier au mou­
vement e t , par s ix fois, la 

C G T se re trouve seule a u x 
réunions « intersyndicales». 
Seu le avec les aciérlsles... L a 
C F D T désertait le comba t , 
abandonna i ! la l u i t e . 

C 'es l . dans cette s i tua t ion 
de d iv is ion que les organisa­
t ions d u front u n i rassemblant 
C F D T , F O , C F T C e t C G C , puis 
la C G T ont organisé séparé­
ment deux consu l ta t ions des 
trava i l l eurs , à bul le t ins secrets. 

O n peut t i rer une double 
conc lus i on de ces sc ru t ins : 
d ' abo rd , ils consacrent une 
div is ion des trava i l l eurs d ' U -
sinor-Denain quant a u x for­
mes d ' a c t i o n : 35 ' f des sidé­
rurgistes se sont prononcés 
con t r e l ' o ccupat i on . Knsu i t e , 
la volonté d ' ac t i on est majo­
ritaire dans l 'us ine car les 
t rava i l l eurs q u i ont voté con­
t re l ' occupat ion sont favora­
bles à Tac l i on sous d ' au t res 
formes. I l faut le soul igner , 
la f o rmulat ion du bu l l e t in 
de vote de la consu l ta t i on 
d u « f r on t u n i » («je suis 
pour - ou contre • l'occupa­
tion »! ne permettai t pas a u x 

trava i l l eurs de s ' expr imer com­
plètement e t . de fa i t , avait 
t ou te l 'apparence d ' u n plébis­
ci te pour br iser la lut te enga­
gée. 

Quel le ac t i on e f f icace au­
j o u r d ' h u i ? Ce la veut d i re quel­
le f o rme de lu l te ut i l i ser pour 
porter des coups e l imposer 
de nouveaux reculs à Us inor , 
ac tue l l ement , c inq mois après 
la s ignature de la convent i on 
soc ia le , a lo rs que le plan de 
r es l ruc lu ra t i on entre en appli­
c a t i o n phase après phas*>. L a 
ques t i on demeure , e n ef fet , 
posée. A u j o u r d ' h u i , la C G T 
se re t rouve seule sur le terra in 
de la l u l t e de classe. Nous ne 
pouvons que souteni r la jus l e 
détermination des mi l i t an ts de 
cette organisat ion synd ica l e . I .a 
d iv is ion ne pourra élre surmon­
tée que par l ' ac t i on . C a r l a 
bonne et sol ide unité que 
veulent les sidérurgistes de 
D e n a i n . c ' es l l'unilé pour l 'ac­
t i o n . Kt l'unité synd ica l e ne 
pourra élre rétablie que s u r une 
seule base : ce l l e de la l u l t e . 

Rémi DAliWlI.i 
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I l INTERNATIONAL 

Espagne : 
après l'assassinat 
de 2 étudiants 
par la police 

SUCCESSION DE 
MANIFESTATIONS 

D e nouve l l es mani fes ta -
l i ons étudiantes ont e u 
l i eu , à l a fin de la s e m a i n e 
dernière, à Madr id et d a n s 
d ' au t res v i l l es du pays , à la 
su i t e de l ' a s s a s s i n a i , j eudi , 
par la pol ice madrilène, de 
deux étudiants, José L u i s 
Montane«t et Emi l iu Mar 
t inez , qui avaient m o i n s de 
2 0 ans . l is ont été tués au 
soir d 'une journée de m a ­
nifestat ion qui rassemblai t 
p lus de 50 000 étudiants 
pour s 'opposer a la ré­
forme univers i ta ire mise on 
place par le gouvernement , 
et q u i c o n s a c r e le renforce 
ment de la sélection. L a 
p l u p a r t d e s univers i tés 
étaient paralysées par la 
grève étudiante depu i s dé­
jà p lus d ' u n e s ema ine . 
L ' aut re mani f es ta t ion q u i 
s e déroulait |eudi à Madr id , 

r a s s e m b l a i t p l u s d e 
100 000 trava i l l eurs , no ta -
m e n l à l 'appel d e s « com­
miss ions ouvrières», que 
dirige le P C E , cette m a n i 
fostation avait pour objet 
de p io tes ter con t r e une sé­
rie de lois du travai l , bap 
usées «statut du travai l 
leur » s oumi s e s à la d is ­
c u s s i o n des Cortès, l 'as­
semblée d e s députés. C e s 
lors tendent no tamment à 
favor iser la fo rmat ion de 
synd i ca t s de co l laborat ion 
no c l a s ses , pour la «con­
certation» avec le patro 
nat . 

C ' e s t , semble-t- i l , lors 
qu 'un groupe d'étudiants a 
vou lu rejoindre la mani f es ­
tation des travai l leurs, que 
la pol ice a assassiné deux 
d ' en t re e u x à c o u p de mi-
taillette. 

Corée du Sud : 
les partisans de l'ancien dictateur 
reviennent en force 

Le n o u v e a u cabinet qui a été formé vendred i , à 
Séoul, e n Corée d u S u d . semble bien représenter, par 
s a compos i t ion , l a «solution» que cer ta ins , réclamant 
la démocratisation du l a société s u d coréenne, redou 
taient, c ' e s l - a -d i i u la puu i su i l e du régime de Park 
C h u n g Hee s a n s Parl< C h u n g Hee. A l o r s que l 'espoir 
d 'une cer ta ine libéralisation d u régime, était né après 
la d ispari t ion du dictateur, s e s par t isans rev iennent e n 
torce d a n s le n o u v e a u gouvernement , no tamment à 
d e s postes-clés, c o m m e lo ministère de l a Défense et 
le ministère de l'Intérieur. 

L'armée va s a n s doute avoir le contrôle effecti f du 
pouvoir , met tant fin a u x tentat ives de cab ine t c i v i l q u i 
étaient apparues après l ' assass inat de P a r k . Ce t t e 
s i tuat ion témoigne du souc i des mi l ieux mil i ta ires de 
faire en sorte que la s i tuat ion n e leur échappe pas , 
alors que les mani festat ions populaires pour l a démo 
cratie et la réunification de la Corée, s'étaient 
pliées au S u d . ces derniers mois . A noter que c e s 
événements se produisent avec la présence maintenue 
d 'une armée d 'occupat ion américaine de p lus de 
40 000 h o m m e s . 

Italie : mesures exceptionnel 
d'«ordre public» 

es 

A la suite des récents a t tentats , no tamment c e u x 
de T u r i n , au cours desque ls u n cadre e l u n survei l lant 
de F i a t , ont été b l esses par bal les, a u x jambes , le 
gouvernement italien que préside F r a n c e s c o C o s s i g a a 
arrêté vendredi des m e s u r e s except ionnel les d ' «érdre 
public». I l s 'agi t d u ren forcement d u disposit i f pol icier 
d a n s les métropoles industriel les de Gènes, Tur in et 
Mtlan, où d e s généraux de carabin iers s e voient 
nommés préfets, tandis que le général A lber to Dal la 
C h i e s a , spécialiste de la «lutte ant i terroriste», p rend 
le c o m m a n d e m e n t do 25 000 h o m m e s pour l ' I tal ie du 
nord . 

L e s aut res m e s u r e s se s i tuent sur le p l an législatif 
Pa rmi ce l les -c i , c e r ta ines sont particulièrement m e n a 
can t e s pour les libertés démocratiques : a ins i , cel le 
q u i permet désormais a la police |udiciaire de faire d e s 
in ierroga lo i res s a n s mandat , pondant quarante-hui t 
heures , hors do la présence d ' u n magistrat et de 
l 'avocat de la défense. Cette mesure f igure a v e c 
d 'autres dans u n tlénet appl icable immérlinternent. 

Conférence ministérielle de l'OPEP à Caracas 

L'OPEP N'EST PAS 
UN «CLUB DE RICHES» 

L a réunion d e s m i n i s t r e s d e l ' O P E P . o u v e r t e l u n d i 
à C a r a c a s , revô t u n e i m p o r t a n c e part icul ière d a n s le 
c o n t e x t e a c t u e l . U n e n o u v e l l e c a m p a g n e d ' i n t o x l 
c a t i o n v i s a n t à f a i r e p a s s e r l e s p a y s p r o d u c t e u r s 
p o u r los r e p o n s o b l e s d e l a c r i s e , b a t s o n p l e i n 
d e p u i s p l u s i e u r s s e m a i n e s . T o u s l e s méd ias p o l a 
u s e n t l ' a t t e n t i o n s u r c e t t e q u e s t i o n : d e c o m b i e n 
s e r a l a h a u s s e c e t t e f o i s - c i 7 S i l a q u e s t i o n d u réa­
j u s t e m e n t d u p r i x d u pétro le n e m a n q u e r a p a s 
d 'ê t re a b o r d é e — s u i t e A l a déc is ion de l ' A r a b i e 
S a o u d i t e , d u Q a t a r , d e s E m i r a t s et d u V e n e z u e l a , 
d ' a u g m e n t e r l e u r s p r i x , c e . t r o i s j o u r s a v a n t C o u v e r 
t u r e d u s o m m e t e l l e n e s e r a p a s l a s e u l e R e m i s e 
à l ' o r d r e d u j o u r , pa r l a déc i s i on de l ' I r a n de r e f u s e r 
l e p a i e m e n t d u b r u t e n d o l l a r s , u n e a u t r e m e s u r e , 
r é c l amée d e p u i s 1975. pa r p l u s i e u r s p a y s d e l ' O P E P , 
c e l l e q u i c o n s i s t e r a i t à n e p l u s s e b a s e r e x c l u -

« A Q U E L L E S A U C E 
V A N O U S M A N G E R 

L ' O P E P » 

Ce t l e in te i iogat ion d ' u n 
expert so i u n e s ta t i on ra­
dio, lésume asse z bien l a 
c a m p a g n e an i i O P E P de 
clanchée depu i s u n mois à 
t ravers l e s médias C e l t e 
c a m p a g n e a c o n n u s o n 
apogée il y a que lques 
jours , l o rsque l a télévision 
n o u s a présenté u n e émis 
s i on ca tas t rophe , imitat ion 
d ' u n journa l télévisé de 
1982. ou c o u i s duque l o n 
n o u s a annoncé que les 
p a y s p i oduc tuurs suspen 
l iaient l eurs approv is ionne 
m e n t s e n pétrole I R i e n 
n ' a u r a été épargné pour 
créer u n c l imat de peur 
parmi les c o n s o m m a t e u r s , 
pour m ieux détourner leur 
regard d e s responsabilités 
des g rands p a y s c a p u a k s 
t es industrialisés e l des 
prof i ts fabuleux qui ont 
c o n n u u n e liés forte c ro i s 
sarw.e ces derniers mois -
réalisés i ia t les compagn i es 
pétrolières. Ca r c ' o s i bion 
la que lésident e n partit ! 
les ra i sons d ' u n e nouve l le 
h a u s s e du pélrole. A noter 
par e x e m p l e que s 'est créé 
c e s derniers m o i s u n véri­
table fossé ontre les pr ix 
pratiqués par l ' O P E P et 
r o u x du «marché libre» 
contrôlé par l e s nma/ors>i 
' E X X O N . E S S O , B P . 
e t c . ) . L e s p a y s produc 
r ems , re trouvent , par c e 
mécanisme, le bar i l de pé 
M i l qu ' i l s ont v e n d u 21 
dol lars, au prix de 4 2 dol 
lars sur le marché libre de 
Ro t t e rdam L a différence 
v a d i rectement dans la po 
c h e dos g randes c o m p a 
gnius. qui n'hésitent pas à 
combat t r e l a perspect i ve 
d ' u n e d e s augmenta t i ons 
de l ' O P E P . 

L E D O L L A R 
S U R L A S E I . E T T E 

L a décision de l ' I r an de 
renoncer au dollar c o m m e 
m o y e n de pa iement de s e s 
e x p o r t a t i o n s d e pé t ro l e 
cons t i tue u n e donnée n o u 
veiie pour rouvrir a la con­
férence de C a r a c a s , lé 
dossier d u projet de /«ra­
r e » du prix du pétrole sur 
la base d ' u n panier de 
m o n n a i e s . L e Président 
mex i c a in , bien que s o n 
p a y s n e f a sse p a s partie de 
l ' O P E P . résume asse z b i en 
los préoccupanons de l 'en 

semble d e s pays produc 
teurs d a n s c e domaine ; 
ml es pays exportateurs de 
iiftrole, dont le Mexique, 
vont réfléchir à deux fois 
rivant d'extraire des mat** 
têt premières pour les con­
vertir en une valeur déva 
•uahle, comme le dollar» 

C O N T R E 
L ' E P U I S E M E N T 

P lus que jama is les p a y s 
producteurs se m o n t i e n i 
p r é o c c u p é s de l 'épuiso 
ment rapide de l eurs ri 
chessos pétrolier* i . L a né 
cessité apparaît de plus u n 
p lus net te pour les p a y s de 
planifier l 'exportat ion de 
leurs réserves pétrolières 
e n fonct ion de leurs pro 
g r a m m e s d ' industr ia l isat ion 
e l de développement éco 
nomique . L e 5 décembro 
dernier , le min is t re iranien 
du pétrole. Mr Momie* 
déclarait à l ' A F P : «Nous 
ras voulons pas épuiser nos 
'essources pour laire mar 
chef l'économie des pays 
développés. A eux do lut 
léc davantage contre le 
</<isi>iflage de l'énergie». 
C e r t a i n s m e m b r e s d e 
l ' O P E P (Arab ie Saoud i t e . 
Qatar, Emira ts ) ont m a i n 
tenu e n effet, u n e produc 
t ion élevée, bien au delà 
de leurs beso ins réels, a f in 
de répondre à la demande 
cro issante d e s p a y s c o n 
s o m m a l e u r s . A plusieurs 
reprises l ' O P E P a lire la 
sonnet te d ' a la rme , met tant 
les pays o cc iden taux -de 
vant leurs responsabilités, 
pour remédier è l'épuisé-
ment rapide de leurs n 
ches s e s , et pour peser du 
m ê m e c o u p e n f a v e u r 
d 'une revalor isat ion du prix 
du pétrole. 

Ils ont proposé no tam 
nient une d iminut ion de la 
c o n s o m m a t i o n , l a lechor 
c h e et l 'ut i l isat ion d'éner­
g i es nouve l l es a ins i que le 
<ieveloppement rie l « pros­
pec t ion pétrolière. D a n s 
I ensemble c o m m e on a pu 
le cons ta te r à la récente 
réunion de l ' A g ence Inter 
nat ionale de l'énergie, réu­
nissant les g rands p a y s oc 
c i d e n t a u x . c o n s o m m a 
t e i n s , mo ins la F r a n c e let 
c r i ée par K iss inger e n 
19/4 . de tiés fa ibles ré 
su l i a t s ont été obtenus 
d a n s l a décision de rédut: 
l i on de le c onsommat i on 
globale d a pétrole, quant I 
i . - n i i ra t ipr i ' i l e s l vra i 

s i v e m e n t s u r l a m o n n a i e amér i ca ine , p o u r f i x e r le 
p r i x d u pé t ro le , s e r a e x a m i n é e a t t e n t i v e m e n t pa r 
lus 13 m e m b r e s d e l ' O P E P U n e a u t r e p r o p o s i t i o n 
de l ' I r a n a u g m e n t e r le b u d g e t d e l ' O P E P consacré 
è l ' a i d e a u x p a y s d u T i e r s M o n d e n o n p r o d u c t e u r s 
de pé t ro le , o c c u p e r a s a n s d o u t e u n e p l a c e i m p o r 
t a n t e d a n s l a réunion de C a r a c a s 

L e m a n q u e d ' e f f o r t s d e s p a y s c o n s o m m a t e u r s 
p o u r réduire l e u r appét i t d e pétro le , p o s e é g a l e 
m e n t de g r a v e s p r o b l è m e s a u x p a y s p r o d u c t e u r s , 
o p p o s é s à l ' épu isement , a u r y t h m e a c t u e l de l e u r 
s o u r c e q u a s i - u n i q u e de r i c h e s s e . 

C a r a c a s m a r q u e r a t - i l u n e é t a p e d a n s le r e n f o r 
c e r n e n t n o n s e u l e m e n t de l 'unité d e s p a y s pro­
d u c t e u r s , m a i s a u s s i d e ce l i o do l ' e n s e m b l e d u 
T i e r s - M o n d e f C ' e s t u n e d e s q u e s t i o n s a u x q u e l l e s 
l ' a v e n i r imméd ia t a p p o r t e r a r éponse . 

Quelques vérités 

L a compagn ie française d e s pétroles pour le p r e j 
«nier s emes t r e 1979 a réalisé la bagatel le de 2 2 1 
mil l iards d ' anc i ens f rancs de bénéfice. C e qui es t 
re lat ivement limité comparé è cer ta ines compagn i es 
américaines c o n n u e E X X O N qui augmente SOS profits 
d e 2 1 t % . S t a n d a r d Oil d 'Ohk j de 191 % , ou Mobi l d e 
131 %. L e s grands E l a t s industrialisés, q u i laissent 
agir a ins i les g r andes compagn ies , prélèvent en môme 
l e m p s d e s taxes énormes sur le prix de l ' e ssence e l 
du l u e l ; il faut rappeller q u ' e n F r a n c e , l ' E t a l perçoit 
70 % du prix d ' u n litre d ' e s s ence . A l o r s q u ' o n par le 
vo lont iers de l ' enr ich issement dus p a y s producteurs , 
le baril de pétrole a 23 ,5 dol lars, permet au jourd 'hu i 
d 'acheter mo ins de marchand i s e s que le baril de 1974 
vendu à 12.5 do l lars . E n effet, les hausses répétées 
décidées par les p a y s producteurs de pétrole n e suff i 
s en t même p a s a compenser l ' augmenta i ion d e s prix 
d e s produi ts manufacturés achetés par c e s p a y s a u x 
g rands p a y s industrialisés, c o n s o m m a t e u r s de pétrole. 
De môme, la valeur de la m o n n a i e d 'échange ne cesse 
de se déprécier. A u s s i . 9 pays sur les 13 m e m b r e s de 
l ' O P E P sont endettés et seule une pelite minorité de 
p a v s d faible démographie l A r a b i e Saoud i t e , K o w e i t l 
d isposent d ' u n excédent monétaire. 

que les p a y s occ identaux y 
c o n s a c r e n i d e s fonds im­
p o r t a n t s , i l s pr iv i légient 
désormais la prospect ion 
en Europe et d a n s d e s 
régions qui sont s o u s leur 
contrôle. L a r e che r che pé 
trolière d a n s le T i e rs -Mon­
de est à peu près arrêtée 
depuis 6 a n s . A l o r s que l a 
Grande -Bre tagne se mon­
tre souc i euse de ne pas 
épuiser s o n pétrole c o m m e 
le mont r e la pos i t ion prise 
pa r M a r g a r e t T h a t c h e r 
dans la C E E . on n 'admet 
pas que l ' O P E P en f a sse 
au tan t . A u s s i , « l 'a près pé 
n o i e " fait partie des préoc 
cupa t i ons prioritaires d e s 
pays de l ' O P E P . 

O P E P C O N T R E 
« Q U A R T - M O N D E » ? 

L a lutte menée par les 
p a y s producteurs ne peut 
être dissociée de cel le me­
née par l ' ensemble d e s pays 
d u T i e r s - M o n d e c o n t r e 
l'impérialisme . L e s tenta 

de div is ion de la part 
des pays impérialistes, à la 
C N U C E D , pour monter les 
u n s contre les aut res pays 
producteurs de pétrole et 
pays non producteurs du 
T ie is- Mopde, désignés 
parfois c o m m e le «quart-
monde n, s 'appuya ient sur 
d e s con i rad i c t i ons réelles 
ex is tant entre ces deux ca ­
tégories de pays . Ma is , 

e l les v isaient à exploi ter , à 
renforcer ce l les-c i e n fai­
sant obstac le a u x efforts 
l a i t s par c e s p a y s pour dé­
velopper leur solidarité et 
lotir coopération e n matiè­
re de développement, d ' in 
dustr ia l isat ion, c o m m e l ' a 
souligné le p rog ramme ((in­
tégré» d ' A r u s h a , q u i s 'est 
fixé pour objecti f l a mu l 
t ip l ical ion d e s échanges et 
d e s a ides entre p a y s du 
T i e r s Monde . L e s tentât i 
v e s de d iv is ion de la p a n 
d e s pays impérialistes ne 
peuvent masquer certa ins 
fa i ts Par exemple , les chif 
fres l ' indiquent c la irement : 
a lo rs que l e s 17 g rands 
pays industr ie ls d 'Occ ident 
ne consacren t que 0 .35 % 
de leur P N B (Produit Na­
tional B r u t ) , à l 'a ide a u x 
pays du T ie rs -Monde , les 
13 pays de l ' O P E P y con­
s a c r a n t e u x 1,11 % . 
L ' O P E P n'ont pas u n «club 
de riches» m a i s elle fait 
partie intégrante du Tiers 
Monde dont oHe cons t i tue 
u n ins t rument de lutte effi­
c a c e , y compr is par la va 
leur d ' exemp le q u ' e s * a 
eu . e n encourageant l 'en­
semble d e s p a y s d u Tiers 
M o n d e , p r o d u c t e u r s de 
matières premières à mieux 
résister è l a polit ique de 
pillage impérialiste. 

I . a i .k M O U S S U 
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Chômage : 10,7% 
de plus en un an ! 

L e s s tat is t iques et données gouvernementales dans le 
domaine de l ' emp lo i v iennent d'être rendues publ iques . Se­
lon ces données, que l 'on ne peut soupçonner d ' assombr i r 
l a réalité, il y avait très exac tement l in novembre 1 4 7 2 0 0 0 
chômeurs, hommes et femmes. C e l a revient à dire que le 
chômage en u n an a augmenté de 1 0 , 7 % (H y a en effet 
143 U0U personnes en p lus sans emp lo i pa r rapport au 
mois de novembre 1978 ) . 

Devant ces ch i f f res déjà pourtant fort pa r l an t s . Beu l l a r 
a prétendu que le H marché de l ' emp lo i es l s tab le » , ajou­
tant concrètement même qu 'au mois d ' o c tobre , le nombre 
des t rava i l l eurs sans emp lo i était de 1 4 7 9 8 8 2 . D o n c su­
périeur à ce q u ' i l est ma in tenant . . . 

C 'est évidemment oub l i e r que c e l l e baisse de 0 ,5 % en­
viron est due c o m m e chaque année à ce que l ' on n o m m e 
les «var iat ions saisonnières » , laquel le var ia t ion Tannée 
dernière avait d 'a i l leurs donné une baisse du chômage de 
1 %„ O n n ' a l l e i n l même pas r e chi f f re r id icule . Mais sur­
t ou t , l 'essentiel n'est pas là mais bien dans ce ch i f f r e 
scanda leux de près de 1 5 0 0 0 0 0 chômeurs et bien p lus 
sûremenl de 1 8 5 0 0110 chômeurs ( ch i f f re calculé su ivant 
les critères p lus comple ts de B u r e a u in te rnat iona l du tra­
va i l ) . 

W 1 H I aux offres d ' emp lo i , toujours c e l t e fois selon les 
ch i f f res de l 'Agence nat iona le p o u r l ' emp lo i , i l y en a eu 
en novembre. . . 9 0 7 0 0 ! E t encore i l faut soul igner que c e 
rh i f f r e q u i marque une progression de 1 4 , 2 % en u n a n , 
c o m p r e n d en fai l le.1: « emp lo i s » ciéés pa r le pacte nat iona l 
p o u r l ' emp lo i . Lesquels emptetis c o m m e on le sait n 'en sont 
pas pour la p l u p a r t : c e u x que proposent no tamment le 
;ie pacte nat iona l c o m m e les deux autres d 'a i l l eurs son t , on 
le sa i t , des singes dit de fo rmat ion ou prat iques de quel­
ques semaines ou de que lques mois , sous payés e i au bout 
desquels , bien souvent i l faut retourner p u i n i e r à l ' A N P E . 

I J N E L E C — * 

L'occupation des locaux 
suspendue 

L a grève avait démarré le lund i 3 décembre à Une -
lec-BeftUCOUrt ( Te r r i Lo i r e de Be l fort). L ' o c c u p a t i o n des 
locaux et l a séquestration des cadres qui avaient é l é mo i i -
vés pa r le refus rie l a d i r e c t i on de p a y e r l'intégralité de l a 
p r ime de Un d'année aux trava i l l eurs q u i avaient participé à 
plusieurs journées de grève contre les l icenc iements . A u 
mois de m a i , les t rava i l l eurs s'étaient mobilisés con t r e u n 
plan de l icenciement et de r e s t ru r iu ra t i on q u i condamna i t à 
p l u s ou m o i n s long te rme l ' aven i r de cette entrepr ise de 9 0 0 
salariés, liée au groupe A l s l h o m et spécialisée dans la 
fabr icat ion de m o t e u r s électriques.. L a fermeture des deux 
usines du groupe revenait à raye r B e a u c o u r i de l a carte . 

Au-delà du manque à gagner, les t rava i l l eurs ont compr i s 
c e l l e at taque c o m m e u n e al laque r o tu r e le d ro i l de grève. 
I l s ont voulu mont r e r l eur re lus d 'accepter d i w i l e m e n l les 
an aques du pa l ron q u i menacent l eur emplo i . 

L a d i rec t ion a organisé le lund i 10 u n voie de tous les 
employés y compr i s les cadres non louches pa r le 13e 
mo i s , y compr i s les salariés de l a deuxième usine non tou-
chée pa r l ' o ccupat i on . L a C G T e l l a C F D T o n l boycotté 
ce dern ie r vote q u i l u i favorable au « l ibre accès du i ra -
vail ... Mardi 11 décembre, l ' i n t e rsynd ica l e C G T - C F D T 
acceptai t un c o m p r o m i s de l a d i r ec t i on , lequel par la i t d 'un 
abaissement de 15 '•< sur les abat tements des pr imes de fin 
d'année. 

( artvspondanI Montbéliard. 

Licenciements à l'hôpital 
de Dourdan (Essonne ) 

L O I S B A R R E - B O N N E T - S T O L E R U 

L a s i tua t ion est 1res 
préoccupante pour le per­
sonne l de l'hôpital de Dour­
dan I F s s o n n e ) . E n ef fet , 
l'hôpital de Dourdan n'é­
chappe pas à la règle d'ap-
p l k a t i o n des mesures et 
c i r cu la i r es d'austérité et de 
rentabilité q u i f rappent tous 
les hôpitaux. Dans u n pre­
mier l emps , la D D A S S , 
c'esl-à-dire la D i r e c t i on dé­
par tementa le de l 'a r l i o n sa­
ni ta i re e l socia le , annonce 
dans le cadre des restric­
t ions budgétaires 18 
l i cenc iements . D 'autres 
m e n a c e s e x i s l e n l également ; 
la suppression de postes et 
de l i ts . L ' app l i c a t i on des 
direct ives gouvernementales 
q u i obl ige les établissements 
à n ' employer que 1 0 ' * 
d ' aux i l i a i r e s par rapport a u x 
t i tu l a i r e s , ce q u i r isque 
d ' en l ra ine r , là a u s s i , des 
l i cenc iements dans l ou l e s 
les catégories. L e déclasse-
ment admin i s t ra t i f de l'hô­
p i ta l , avec des conséquen­
ces : enco re des l icencie­
ments chez les admin is t ra ­
t i f s . 

L a popu lar i sa t i on se dé­
veloppe, des prises de po­
s i t ions en faveur du per­
s onne l , de médecins de 
l'hôpital même, du comité 
de défense de l ' emp lo i , q u i 

a déjà diffusé d e u x t r a c l s , 
u n à l'hôpital et u n s u r la 
v i l l e , appe lant la popu la t i on 
à répondre a u x in i t ia t ives 
de sou t i en . L e comité de 
défense de l ' emplo i se com­
pose des U n i o n s locales 
C G T et C F D T , d u P S , du 
P S U , de « Prenons la pa­
r o l e » , du P C M L . L e P C F , 
l u i , préfère faire cava l ier 
seu l , " o n pas q u ' i l ne fait 
r i e n , i l appe l le a l a lu t te et 
dénonce le rôle de F O pa­
t rona l e , ce q u i es l pos i t i f , 
ma is là où i l est c r i t i quab l e , 
c'est q u ' i l ne cherche pas 
à créer l'unité l a p lus large 
avec toutes les forces q u i 
lut tent con t r e les l icencie­
ments . C e l l e l igne po l i t ique 
condu i t à la d iv is ion et au 
sectar isme 

Quan t au sénateur ma i re 
U D F , C e c c a l d i - K e n a u d , q u i 
est aussi membre d u conse i l 
d ' admin i s t ra t i on de l'hôpi­
t a l , i l ava i t affirmé en 
consei l m u n i c i p a l q u ' i l n ' y 
aura i t a u c u n l i cenc iement â 
l'hôpital fça se passe de 
r o m m e n l a i r e s ) . 

A v e c les t rava i l l eurs de 
l'hôpital de D o u r d a n ; 

— T o u s un i s ! 
— Solidarité ! 
— N o n a u x l icencie­

ments ! 
Correspondance 

Lois racistes et atteinte 
au droit de grève 

Interview d'un militant du comité 
de soutien à Youssef Sassi 

et contre les projets de loi racistes (Martigues) 

L A l o i B o n n e t q u i p e r m e t l ' e x p u l s i o n d e s 
t r a v a i l l e u r s i m m i g r é s q u i n e s o n t p a s e n 
s i t u a t i o n « r égu l i è r e » u u q u i t r o u b l e n t 
l ' o r d r e p u b l i c , n ' e s l p a s e n c o r e c o m p l è ­

t e m e n t v o t é e a u P a r l e m e n t . L e d é c r e t d ' a p p l i c a t i o n 
n ' e s t p a s e n c o r e passé. . . c l p o u r t a n t , c l i c s ' a p p l i q u e 
d é j à . T e l l e c e t l c e x p u l s i o n d ' u n e d i z a i n e d e t r a ­
v a i l l e u r s i m m i g r é s à M a r s e i l l e , a l a s u i t e d ' u n e 
g r è v e . D e p u i s l e p r i n t e m p s , l a m o b i l i s a t i o n s e m e t 
e n p l a c e a v e c d e s succès inégaux s e l o n l e s r é g i o n s et 
l e s p é r i odes . C ' e s t p o u r t a n t l ' a f f a i r e d e t o u s . V o i c i 
a u j o u r d ' h u i l a p r e m i è r e p a r t i e d ' u n e i n t e r v i e w f a i t e 
à M a r t i g u e s , d ' u n m e m b r e d ' u n c o m i t é d e l u t t e 
c o n t r e c e s l o i s . I l e x p l i q u e l ' o r i g i n e d u c o m i t é e t 
s e s d i f f i cu l t é s a m a i n t e n i r l a m o b i l i s a t i o n . 

Question : Une dizaine 
de travailleurs immigrés 
viennent d'être expulsés 
à Marseille à fa suite 
d'une grève. Vous avez 
dénoncé ces expulsions 
par tract, peux-tu don­
ner votre position sur ces 
expulsions ? 

— C e q u i s'est passé aux 
T u i l e r i e s de Marse i l l e es l 
extrêmement grave A la su i ­
te d 'une grève v ic tor ieuse , 
le pat ron a f ou rn i à la po l i ce 
une liste de t rava i l l eurs soi-
disant en possession de faux 
papiers e l la po l i r e esl ve­
n u e les arrêter. A ma con­
na issance , déjà une dizai­
ne de ces t rava i l l eurs o n l é l é 
expulsés sans passer devan t 
aucune ju r i d i c t i on . O n a as­
sisté en avant-première à 
l ' app l i ca t i on de la lo i B o n ­
net , alors qu 'e l l e n'était 
pas définitivement adoptée 
( a r t i c l e 8 : expu ls ion pour 
fa ls i f i cat ion d ' u n t i t r e de sé­
j o u r ou entrée en F r a n c e 
de manière irrégullere). B i en 
sûr, ce la veut d i re que le 
pat ron conna issa i t la s i tua­
t i o n de ces t rava i l l eur et que 
ce la ne l 'a pas gêné jus ­
q u ' a u j o u r où il a eu beso in 
de r iposter à l eur l u l t e . O n 
voit à c e l t e occas ion à quo i 
pourra se rv i r la loi Bonne t : 
se débarrasser des tra­
va i l l eurs immigrés q u i osent 
fa ire grève et tenter de m u ­
seler par la peur leurs cama­
rades. C 'est une atte inte au 
dro i t de grève d ' u n e part ie 
de la classe ouvrière. C ' e s l 
pourquo i nous avons large­
ment f a i l connaître cette 
première app l i ca t ion de la 
lo i Bonne t . 

Question Quelle esl 
d une manière plus géné­
rale, l'action de votre co­
mité ' Comment envi-
age-t-il la lutte contre les 
lois Honnet-Sloléru ? 

— I l faut d 'abord rappe­
ler que no i r e comité est né 
d u sou t i en a Y o u s s e f Sass i . 
Yousse f , q u i est T u n i s i e n , 
a é lé expulsé après avoir 
perlé p la inte con t r e la po l i ­
ce de Marsei l le à la su i t e de 
mauva is t ra i t ements . 11 faut 

d i re aussi que Yousse f était 
u n mi l i t an t synd ica l i s t e 
C G T a c t i f e l aussi m i l i t an t 
a l a J O C . A ce l i t r e , il avait 
déjà été une première fois 
l 'objet de menaces d ' ex ­
pu ls ion q u i étaient restées 
sans su i t e . L e comité a lar­
gement soutenu Y o u s s e f c a r 
i l est imait que ce la r isquait 
de deveni r u n dangereux 
précédent. L e 2 S j u i n 1 9 7 9 . 
t ro is m o i s après son passa­
ge devant la c ommiss i on 
d ' e x p u l s i o n , Yousse f a é lé 
véritablement enlevé en 
p le in Mart igues e l immé­
d ia tement expulsé en T u n i ­
s ie . L e comité fut agressé 
sur le marché de Mart igues 
par la pol ice le d i m a n c h e 
q u i suiv i t l'enlèvement 
a lors q u ' i l in formait la po 
p u l a l i o n . U n de ses mi l i ­
t an t s . J a c k y C o u l o m b , di­
recteur du cent re soc ia l 
« C l a i r So l e i l » fut arrêté. 
O n a a lors assisté à u n e des 
p lus grosses mobi l i sa t ions 
qu 'a i t c o n n u e Martigues. 
C h a q u e réunion d u comité 
regroupait une so i xan ta ine 
de personnes et une m a n i 
festat ion organisée par les 

s ynd i ca t s e l le comité a été 
la plus impor tante depuis 
19t>8. C e q u i faisait bouger 
les gens c'était l 'a t te inte aux 
libertés démocratiques â 
Mart igues ; la pol ice a l la i t -
elle pouvoir enlever en p le in 
j o u r ? Se ra i l - i l tou jours pos­
s ib le de prendre la parole 
sur le marché ? 

A u mois de septembre , 
la mob i l i sa t i on é la i l re tom 
bée et le comité a c o n n u des 
difficultés cro issantes à re­
grouper a u t o u r du sout ien à 
Yousse f . jusqu'à u n meet ing 
organisé dans le courant d u 
m o i s d ' oc tobre e l q u i a été 
u n semiéchec ( u n e centa ine 
de personnes |. A par t i r de 
là, et prenant e x e m p l e s u r le 
co l l e c t i f marse i l la is con t r e 
les projets de lois rac is tes , 
le comité a réorienté son 
a c t i o n sur l a dénonciation 
des lois Bonnet-Stoléru. 

L a d i s cuss i on , ent re a u ­
tres avec des synd i ca l i s t es , 
a permis de dégager que 
les lois avaient sur tout été 
dénoncées jusqu'à mainte­
nan t sous leur aspect racis­
te, a t te intes aux libertés en 

général. C e s thèmes étaient 
peu suscept ib les de mob i l i ­
ser les t rava i l l eurs dans les 
ent repr i ses , les m i l i e u x s y n 
d i c a u x d ' en l repr ise . par 
c on t r e , ces lois représentent 
une très grave menace au 
doit de l u l l e r sous toutes ses 
formes p o u r les t rava i l l eurs 
immigrés. Ce t aspect devait 
être expliqué largement. 
C 'est dans ce sens que no t re 
comité a décidé de lancer 
une campagne d ' e x p l i c a t i o n 
sur les lois Bonnet-Stoléru, 
en faisant en par t i cu l i e r por­
ter ses e f forts en d i r e c t i on 
des s ynd i ca t s d 'entrepr ise . 

Dans c e but nous avons édi­
té u n petit d o c u m e n t de 
q u a l r e pages d 'ana lyse des 
lois d o n t la conc lus i on e s l la 
su i vante : •< Ces deux pro 
jets encouragent le racis­
me, aggravent la crise de 
l'emploi, portent gravement 
atteinte aux libertés, en par­
ticulier celle de lutter Bit ce 
sens, ils vtsent non seule­
ment les traxailleurs immi 
grés, mais tous les travail­
leurs ». 

N o u s en étions là quand 
n o u s avons appr i s l a décl 
• " • i l du co l l e c t i f marse i l la is 
con t r e les projets de lois ra­
cistes d 'organiser u n co l lo­
que con t r e les lois racistes. 
N o u s avons immédiatement 
décidé de nous associer 
à cette in i t iat ive . D 'abord 
elle se p lace d u po in t de 
vue que nous s o m m e s entrés 
dans la période d 'app l i ca 
l i o n des lois c e q u i esl no­
t re a v i s , ce co l l oque de­
vrait avo i r pour b u t , en ou-
tres , de favoriser la rencon­
t re et l'échange d'expérien­
ces de tous ceux q u i se 
sentent concernés par l ' im­
migra t ion et l a défense des 
libertés et veu len t agir co l ­
l ec t i vement , appro fond i r 
leur réflexion : m i l i t an t s 
français immigrés, synd i ca ­
l is tes , en i e i gnants , t ravai l ­
leurs s o c i a u x , jur i s tes , j o u r 
na l is tes , etc. ; d'étudier e l 
de per fect ionner l 'argumen­
ta t i on ant i rac is te ; de créer 
les c ond i t i ons d 'une vigilan­
ce par rapport a u x lo is , de 
façon a favoriser les r ipostes 
c o n t r e les différents aspects 
de la répression. 

C e co l l oque serai t orga­
nisé par toutes les forces 
désireuses d ' ent reprendre 
un i ta i r ement ce projet . 

(4 suivre) 

Manifestation de travailleurs français-immigrés à Marseille en 1975 
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D e u x types de propagande 

Pétrole : le « dialogue » 
et Pépouvantail 

Une fois de plus, le pétrole se trouve accusé de 
lotis les maux du ciel et de la terre. « Or cl pélro­
le en folie >>, litre France-soir-dimanche, qui 
annonce « des conséquences très graves ». Drama­
tisation d 'un côté, annonce tle vaches maigres pour 
les « consommateurs » ; du côté des déclarations 
gouvernementales, on affirme a l'inverse une 
volonté de « dialogue » avec les pays producteurs, 
e l on laisse entendre que le « choc pétrolier » 
.pourrait être surmonté. On assiste ainsi à la curieu­
se jux lapos i lon tle deux types de langage, l 'un 
officiel, qu i s'adresse en termes réalistes e l conci­
liants aux pays producteurs, l'autre, celui de la 
presse aux ordres, qu i assène des « idées » gros­
sières, tendant a justifier les mesures d'austé­
rité qu i se préparent. 

D A N S les m i l i e u x 
gouvernementaux 
o n semble s'être 
fait à l'idée que 
la revend ica t ion 

des pays producteurs p o u r 
ob ten i r u n p lus juste p r i x 
de leurs matières premières 
était u n fa i l irréversible. L e 
temps de la canonnière est 
révolu pour l'impérialisme 
français, et ce lu i -c i ne peut 
que développer une po l i t i ­
que de conc i l i a t i on envers 
les pays p roduc t eurs , no­
tamment en jouant sur les 
l iens entre tenus au Moyen-
Orient par l 'effet de la pru 
dence de l a po l i t ique exté­
r ieure française dans c e l l e 
région. 

Parallèlement à • • l i e a l -
l i tude qu ' adop t en t , con­
tra ints et forces , nos gou­
vernants , une grande part ie 
de l a presse se déehaine, 
e l retrouve les accents " les 
plus co lon ia l i s tes q u ' o n ait 
pu entendre depuis l a pre­
mière forte hausse du pétro­
le, en 1 9 7 3 . 

F O L I E 

T o u t y est : d ' abo rd , 
la fo l i e , entende/, ce l l e des 
pays producteurs : «Fou, 
vertigineux », c ommen t e 
France-Soir-IUmanche pour 
par ler de l a hausse de l ' o r , 
qu 'e l l e impute a u x mesures 
annoncées sur le p r i x du 
pélrole. « Fo l i e » , fiè­
vre « , t ou t u n vocabula ire 
q u i t end à créer l 'affole­
ment . Idi presse Hersant 
monte sur ses grands che­
vaux ( d ' a s sau t l p o u r con­
templer le champ de bata i l ­
le. C ' es t « le coup de mas­
sue ». se lon France-Soir. 

France-Soir dimanche 
monte d ' u n c r a n p o u r évo­
que r « la guerre du pétro­

le ». C ' e s t l'unanimité pour 
prévoir des conséquences 
économiques catastrophi­
ques : « le pétrole prend 
peu à peu l'allure d'une ava­
lanche qui risque de sacca­
ger les économies des pays 
occidentaux », écrit France-
Soir, q u i prévoit c o m m e 
•• conséquence pour les con­
sommateurs une haussé de t> 
à 8 centimes par litre sur 
tous les produits pétroliers 
en février». I.e Journal du 
dimanche évoque le sort de 
• l'Occident consommateur 
d'énergie » q u i va se t rouver 
- suspendu aux lèvres de 
treize hommes .les ministres 

du pétrole des pays mem 
bras de l'OI'l'l* ». I.e même 
organe de presse manie la 
démagogie la p lus fnci lc 
p o u r par ler des « somp­
tueux salons de l'hôtel la-
manaco » , o u se déroule la 
conférence. I.e Matin se 
réjoui! de c e q u ' i l n ' y a i l pas 
de rupture d 'approv is ionne­
m e n t " qui aurait sans cer-
tainement porté un rude 
coup à l'économie des pays 
industrialisés ». 

Pas u n - m o t , dans tout 
c e l a , s u r la baisse des reve­
nus des pays pétroliers à l a 
su i t e de la c h u t e du do l l a r . 
C e s mêmes organes de pres­
se ont » oublié • la hausse 
des pro f i t s des compagnies 
pétrolières ( p lu s 7 0 0 % ) . 
T o u t au p lus le Journal du 
dimanche évoque-l-il de fa­
çon fugit ive la prat ique q u i 
consiste à augmenter , en 
F r a n c e , le p r i x des p rodu i t s 
pétroliers avant les hausses : 
•< I.e pétrole payé au nou­
veau prix aux pays produc­
teurs sera encoie en mer 
lorsque les hausses vous fe­
ront appliquées ». C e l l e 
souda ine f ranchise contras­
te avec les conc lus ions du 
même ar t i c l e : « Quoi qu'il 
en soit, pour l'Occident, 
l'impératif demeure, pour 
des années encore, l'écono­
mie, les trois quarts des 
Français en sont partisans. 
Quant aux hausses, plus de 

la moilié semble s'être fait 
une raison ». 

D E S E X P E R T S 
P L U S S E R E I N S 

L a presse de dro i te uLi l i -
se d o n c à p le in l ' a rme du 
pétrole c o m m e thème de 
consensus. Des hausses ca­
las ! roph iques « nous « sont 
imposées, elles vont rendre 
fragile « n o i r e » économie 
déjà peu f lor issante : i l esl 
d o n c urgent de nous serrer 
la c e i r tu r e . A u moment où 
ces gens en tonnent ce scé­
nar io d.* film-catastrophe, 
u n rapport présente au C o n ­
se i l économique et .social es-
l i m e , en revanche, qu 'une 
récession économique en 
1 9 8 0 «n'est pas inélucta­
ble», en par t i cu l i e r parce 
que la s i l u a l i o n des entre­
prises n 'est pas la même a u ­
j o u r d ' h u i q u ' e n 1 9 7 3 
cel les-c i . d o n t les pro f i t s se 
sont gonflés après t ro is ans 
de bar r i sme , s on l à même 
de suppor te r la hausse. 
Voi là q u i est u n peu cont ra ­
d ic to i r e avec les propos ou-
I r anc i e r s de cer ta ins . Ma i s 
qu ' impor ten t les fa i ts 
I idée de la nécessité de 
l'austérité con t inue ra à être 
reba l tue pendan t les semai 
nés q u i v iennent . 

François NOI.ET 

5 000 L I C E N C I E M E N T S 
A N N O N C E S 

Renault : un 
vaste plan de 

redéploiement 
en cours 

L A d i r e c t i on de la 
Régie Renau l t v i e n l 
d ' annonce r , oevan l 
le comité c en t ra l 
d ' entrepr ise de la 

f i r m e , sa décision de «fa­
voriser le départ de manière 
anticipée des volontaires ap­
prochant de l'âge de la re­
traite » . dans différentes usi­
nes de l ' entrepr ise automo­
bi le. 

C e t t e mesure de l icencie­
m e n t camouflé concernera 
c inq mi l l e t rava i l l eurs dont 
une bonne part ie des t rava i l ­
leurs de l 'us ine de B i l l an ­
c o u r t , mais aussi des 
ouvr i e r s des sociétés de 
F l i n s et de C h o i s y - l e l t o i 
(région par is ienne ) . Ces c inq 
m i l l e l i c enc i ements sous for­
me de pré-relrailes au rabais 
( 7 0 ^ d u salaire jusqu'à 
lifJ ans) toucheront les t ra ­
va i l I eu/s q u i au ron t at te int 
l'âge de 5 7 ans au mo ins 
en t r e le 1er ju i l l e t 1 9 8 0 et 
le 3 0 septembre 1 9 8 1 
( 5 0 ans et 3 mois « su f f i ­
ront » pour les f emmes e l les 
ouvr i e r s affectés à des t ra ­
vaux pénibles). 

Les ra isons de ces l i cen­
c i emen t s camouflés? L a d i 
rect ion n 'a pas hésité à d i re 
devant le comité cen t ra l 
d ' entrepr ise q u ' i l s étaient 
dus , ent re aut res , « à des 
difficultés d'utilisation du 
personnel vieillissant ». A u ­
trement d i t , les v i eux t ra ­
va i l l eurs de la Régie, usés 
par des années d ' exp l o i t a ­
t i on , n 'arr ivant pas à su i v re 
les cadences de p roduc t i on 
— q u i vont jus tement cons i ­
dérablement augmenter — 
ne sont p lus bons qu'à é l re 
jelés à l a rue . 

E n ou t r e , ces v i eux tra­
va i l l eurs licenciés ne s e r o n l 
remplaces que très part ie l le­

m e n t , u r e honne part ie de 
l eur t rava i l i n combera a u x 
ouvr i e r s restants q u i verront 
a ins i l a productivité aug­
menter énormément ! Mais 
ce la n'est q u ' u n début pu is 
que la d i r e c t i on de la Régie 
envisage d 'augmenter encore 
beaucoup p lus dans les an ­
nées à ven i r les cadences de 
t r a va i l . Q u ' o n en juge : à 
l 'us ine de F l i n s , par e x e m ­
p le , elle envisage a in s i , dans 
les t r o i s ans à v c - i r , d'aug­
menter la p r o ' . a c t i o n de 
véhicules de 1 8 4 0 unités 
à 2 100 par j o u r a lo rs q u e , 
dans la même période, 
5 0 0 0 trava i l l eurs doivent 
élre l icencies se lon ses p lans 
( l es e f fec t i fs passant a i as i de 
2 0 0 0 0 à 15 0 0 0 ) ! A u 
t o t a l , c ' e s l u n p l an de 
15 0 0 0 suppress ions d 'em­
p lo i s q u i , se lon le s y n d i c a l 
C G T . est prévu à la Régie 
d ' I c i 1 9 8 5 . I l en t ra inera 
une augmentat ion de l a 
productivité, encore une 
fois, pour les t rava i l l eurs 
restant dans les différentes 
us ines françaises. 

C ' es t jus t ement u n des 
ob jec t i f s de la f i rme dans 
le cadre de In concur r ence 
mond ia l e , q u i ne va pas 
manque r de s ' exacerber 
dans le sec teur automobi ­
le dans les années à venir . 
Pour abaisser ses coûts de 
p r oduc t i on , la d i r e c t i on de 
la Régie envisage égale 
ment - c'est la seconde 
part ie de son p l an de res­
t r u c t u r a t i o n — de fa ire ef­
fectuer env i r on 5 0 % de sa 
p r o d u c t i o n à l'étranger d ' i c i 
1 9 8 5 , no tamment en Espa­
gne et au Por tuga l , où la 
d i r e c t i on de la f i rme espè­
r e , se lon ses p l ans , t r ouve r 
une m a i n d'œuvre me i l l eu r 
marché. 

Une raffinerie en Algérie 

BL0C-N0TÉS 

L e numéro 9 1 de la Fauc i l l e vient de parai tre . 
Passez vos c o m m a n d e s ! 

B P 2 0 1 - 7 5 9 2 6 Par i s Cedex 19 
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A V A N T L ' A S S E M B L E E 
G E N E R A L E DE CNPF_ 

L e s patrons se plaignent 
des charges sociales 

C'es l ce m a r d i 1H décembre que se n 'unt i l 'Assem­
blée générale annuel le rlu I N P F . Confortés par trois an 
nées de plans Rarre , les patrons y feront preuve d 'un cer­
ta in opt imisme. 

- J Y O M UfHMçl pvrsuudri que tout n'est pas détermine 
par l'environnement international te qui compte, c'est 
la taetf de reagir. I o liante peut, dans les années qui vien-
neni. tane mieux que hien des pays - d ira i t C r y r a r , di­
manche so i r , «u C l u b «le l a Presse d ' K u m p r I . Jugée • glo 
ha leme i i ! posit ive », l a po l i t i que gouvernementale souf fre 
cependant , a u \ y e u x des pn l rons , d ' u n p e l i l défaut : •• Les 
charge* sociales ei fiscales demeurent trop fortes •• ei II 
subsiste i ,te\ aberrations . . telle que la t a x e profession­
nel le | « I \ P F enlenrt donc faire press ion - e i on sait 
les n , . . ' . . ii q u ' i l possède pour cela - p o u r que les pro f i l s 
pa t ronaux soient plus grands encore. - Sine* nos difficultés 
péwfWIJ en définitive sur tous les français et donc sur les 
\aluiivs » a menace C e y n i r . L e C N P F a , pa r a i l l eurs , décidé 
d 'appuyer p a n i ru l i e ren ien l quat re In i t i a t i v e ! gouverne-
mentales . le-, économies d'énergie, l a priorité à l 'agro-in-
i l i i s i r i e , la relance du bâtiment, ... e t le refus de toute 
augmentat ion r lu pouvoir d'à» hal des t rava i l l eurs : « Il faui 
veiller a ce que les %alaire\ ne progressent ni plus lentement 
m plus vite que les prix, et à ce que leur gestion soit indivi­
dualisée - précisait lundi m a t i n . C h m a r r i , vire-présideni. 

Regain de tension au P S 
A* l ' i ippriH he de la convent i on nat ionale du P S »ur le 

- protei soc ia l is le - , q u i va se t en i r à la mi -|anner, les par-
l i sa ru de M i t t e r rand l iml donner l a grosse ar t i l l er ie . - o n u r 
K o r a r d . Dans IV nue. Jospin • r i l i qu r v i xemen l u n art ic le 
rie Horarri. accusé de l e n i r le même d iscours que Servait 
Sehrèiber. Dans le \nuvei Observateur. Pierre . l oxe v i en l n 
l a charge e n termes e m o r e p lus nets : les propos de Maire 
eons ' i l u e n i une matMpuvre pour imposer au PS le cho i x de 
tfo.-.ift comme « ind ida i • C'est une'forte campagne qui 
esi m tuvllrmrnt loutre, ec ril Joxe, par toute sorte de 
milieux débordant largement la gauche et allant tré\ loin 
à droite puni assassina politiquement frumon Mitterrand 
et ainsi toinpiomcttir la stratégie politique choisie par 
le Paru socialiste i...i Maur nous invite, après hien d'au­
tres, a thanger de tandidai pour l'élection présidentielle 
tomme hocanj nous mitloil '.../ à chanter de ligne po­
litique ' Dans l 'hebdomadai re , les propos d ' I d m o n d Maire 
•routent u n défenseur en l a personne de J r r n Danie l qui 
consacre son éditorial a défendre l 'm i e r v en i i on du secrétai­
re gênerai de l a C F D T . 

Motions de censure : 
c'est reparti 

( e s t re lundi q i i ' e l a i en l discutées et rejetées — 
les mo t i ons de reusure déposées pa r l a gauche à l a su i l e 
île l a décision gouvernementale de poser l a quest ion de 
conf iance . L a d iscuss ion a eié reportée à ce lund i 17 dé-
• • • i - . . . a l a demande de l ' oppos i t i on . oui leu • . a-l-elle 
d i t . de ne pas contra indre le personnel de l 'Assemble r à 
travai l ler pendant le week-end. C e QUI a également évite 
a u x dits député» d'être con t ra in t s d ' e i r r presenls le week-
end pour voter l a mot ion. . . 

Marchais en Pologne 
Marchais r s i en usité o f i l r i e l l e en Pologne I I s 'entre­

t i endra no tamment , 1 - il déclare, du « dewloppcrneni 
du socialisme dans <-i- pavs et des rternières décisions de 
l ' O T A N . 

DIAMANTS DE G I S C A R D 

Démentis contradictoires 
l . ' a l fa i re des d i amants semble préoccuper ( i is<ard plus 

qu'il n ' v paran. Mardi dernier , il a convoque quelques 
lournal ts ies iric*> »ur le volet I rance-Sou. l'Aurore. Le 
I igani. I lance-lntee. mm» aussi Le Vomie le \otnvl 
lihscnateur pour leur faire une ioitHrien<e - Le pce-
mies xloiumvnt du Canard est un laits • a r l i l N I substance 
le préxIdenL m a n i de demander aux j our nul l i i n présenta 
de ut1 pas le "aire savoir. . . 

Mais il v a eu de» fuites.. . lit-, fuites, d 'autant plus gé 
n.iiiles pour Ctscurr i qu 'un porle -p j ro le a i i l o r i >• rie L L l y s e e 
taisait .avoir peu de lemp-- âpre, que I f s d iamants dont f a i l 
i l a i le faux •• document du Canard iraient enlreprosés 
au secrétariat général de i.i l 'n-sirience. et q i i i l s seraient 
remis a d i s n-uvres de bienfaisance 1 à la f in du septen­
n a l ••. 

r a c e a c e l t e succession de demetu is con i rad i c t o i r e s . u n 
seul fai i d e m e u r e ; les documents publiés par le Canard 
-nchame - des le 10 oc tobre e l dont au<une preuve lang i 
ble n'est venue, a i e jour, r e m e l i r e en dou i e la véracité. 

PCF -PS 

Quand Marchais propose 
l'unité de sommet à Mitterrand 

pour faire soutenir les conceptions de 
Brejnev sur le désarmement 

C ' e s t m e r c r e d i q u e le Comité d i r e c t e u r d u Pa r t i 
s o c i a l i s t e s e p rononce r » su r l e s p r o p o s i t i o n s (pie lui 
luisait v e n d r e d i 14 décembre le B u r e a u p o l i t i q u e 
• u P C F « pour que s'exprime immédiatement dans 
une puissante riposte unitaire la réponse de noire 
peuple à la décision de l'OTAN». Adressée e n 
même t e m p s au P S U . n la C ( . l . à In C F D T e l n l a 
F L N , c e l t e p r o p o s i t i o n d 'unité d ' a c t i o n au s o m m e t 
e s l b i e n la première q u e M a r c h a i s ad re s se à M i t t e r ­
r a n d d e p u i s l 'échec de l ' U n i o n de la g a u c h e 

Dès m a i n t e n a n l . le P C F p r o p o s e p o u r j e u d i u n e 
m a n i f e s t a t i o n tle rue c o n t r e l ' i n s t a l l a t i o n e u F u r o -
pe d e s m i s s i l e s de l ' O T A N . 

c iu l impe ru i l i sme soviétique 
q u i aurait pu décourager par 
avance l ' in i t ia t i ve de Mar­
chais . D 'a i l l eurs , l'éditorial 
de Riposte, le bu l l e t in quo­
t id ien du PS. ind ique en 
réponse, qu 'une d iscuss ion 
11 ferait apparaître un large 
accord entre p a r u s de gau­
che quand il s'agit du dé­
sarmement et de l a pa ix -

Dans son édition du 10 
a u U) décembre, le Souvci 
Observateur dont on con­
naît les affinités avec le 

ne sont pas entièrement 
vains puisque l ' on a pu cons­
ta te r à l ' occas ion d u récent 
congrès du par t i social-dé­
mocrate de H F A q u ' u n e 
forte minorité de ce part i 
élait largement acquise a u x 
thèses de l ' U R S S e n m a 
lière de détente. 

E n r e qui concerne l ' u n 
t i a l i v e que vient de prendre 
le P C F vis a v is du P S . elle 
ne peut qu ' a cc ro i t r e 1rs di­
visions e l les tensions au 

F . P I T S une semai­
ne / 'Humanité 
aura I O I V . H U - h 
peu pre* g Jy peu pn 
ses •• unes •• a u x 

décisions de l ' O T A N concer­
nant la modernisat ion et le 
renl 'orcemenl de son arse­
nal nucléaire en Kurope oc­
c identa le L u n d i 10 décem­
bre, c'était la publication 
par le quo t id i en du P C F 
d 'une déclaration de son bu ­
reau po l i t ique Intitulée 
« Meure en échec les bou­
te feux atlantiques - ; le len­
demain venait s'y ajouter 
une lettre de Marchais à 
Giscard l u i réclamant d'oeu­
vrer à la signature d 'un 
" trailé franco-soviétique 
de sécurité mutue l l e M . 
E n f i n , à la vei l le du week-
end tombait l'appel 1 aux 
p a r i E S de gauche et aux 
organisat ions syndicales ». 
C 'est dire q u ' o n a af­
f a i re , de la par i des d i r i 
géants du PCI à une campa­
gne d 'envergure sur le Ihème 
d u désarmement. S ' a l i a -
chant de façon unilatérale 
aux Ktit iatives américaines 
en ignorant la mise en p lace 
par les Soviétique? sur le 
théâtre européen de vec­
t eurs nucléaires de p lus en 
p lus sophistiqués, l 'or ienta­
t i on de cette campagne sou­
levé hien des questions. Un 
de ses aspects les plus s u . 
pects étant l'amalgame pra-
nqué entre les potent ie ls 
nucléaires des deux super­
puissances d 'une par i et 
de l a F r a n c e , de l 'Angle­
terre ou de la C h i n e d ' au t r e 
pa r i . C h a c u n sait qu ' i l n ' y 
a en i re les uns et le* autres 
aucune c o m m u n e mesure et 
n u e les nécessaires mesures 
rie réduction des a rmemen ts 
doivent d 'abord être le fait 
des superpuissances (et dans 
des p ropo r t i on , impor l an 
test avant de pouvoir être 
une exigence appl iquant 
aux autres . 

A U l o t a l . lu campagne 
menée par les dir igeants du 
P C F correspond en t o u l 
point par son or ientat ion 
a l a c oncep t i on q u ' o n i le-, 
N ) \ M - I i q u e s d 'une l i m i i a i i o n 
des a rmemen ts q u i laisse in ­
t a c t * leur supériorité mi l i 
ta i re en Kurope . E l l ' u n des 
buts mani feste qu'e l le cher­
che à atte indre dans l 'opi 
n i o n publ ique c'est d 'enra­
ye r la prise de consc ience 

E 
5ui s'effectue à propos des 

angers que l ' U R S S Lot pe­
ser sur la paix. 

Pour mener à bien une 
te l le campagne de propa­
gande, le concours des so­
cialistes apparaît souhaita­
ble aux dirigeants du P C F . 
Kn effet, une telle alliance 
assurerait d'une large au­
dience les thèmes dévelop­
pé l par Marcha i s en même 
temps qu'elle servirait à les 
dédouaner face aux accusa­
t ions de prosoviétisme. 

A i n s i , dans le même 
i c m p s où les social istes sont 
quo l i d i ennement présentés 
c o m m e • campant a u x lisiè­
res de la d ro i t e ou l 'un i -
lé d 'ac t ion avec e u x est 
dénoncée c o m m e génératri­
c e d ' i l lus ions et masquant 
la nature an i ipopu la i r e du 
P S . les dirigeâtns du P C F 
n'hésitent à proposer à Mit­
terrand u n acco rd de s o m 
m e i . 

Coté P S , quel le peut être 
l a réaction 7 Sans préjuger 
de la réponse que devrait 
fournir mercred i le comité 
riirei l e u r , on peut remar­
que r que le P S a ins i que les 
forces qui se s i tuent dans 
sa mouvance n 'ont eu dans 
l a dernière période aucune 
prise de pos i t i on fare au so-

P S , répondait négativement 
à la ques t i on q u ' i l posait 
à la une : - Guerre, fautd 
avoir peur des Sovieli 
ques ' » . A c ro i r e l 'édiiona 
liste J e u n Dan i e l , l ' idce que 
l ' I ' R S S prépare la guerre ne 
serait rien d ' au t r e que - ta 
plut maladroite des mises en 
conditions -, une - énormt-

I l ne faudrait pas cro i re 
que les d ir igeants du P C F 
v x e n t les seuls à vou lo i r 
entraîner les social iste* sur 
ce » po t i l i ons , Bre jnev 
n 'avai t pav d 'autre o b j e r i i f 
l o rsqu ' i l reçut à l 'automne 
à Moscou , une délégation 
rie l ' I n l e rn i i l i ona l e soc ia l is le 
à laquel le L i o n e l J o s p i n 
part ic ipai t au nom du P S . 

Q u a n i à la confèrent** que 
viennent de tenir à ' I i h a n y 
en Hongr ie les r e p i t o M a n t i 
de :»t P C d 'Ku rope I l e P C F 
y était représente par S i r * i l I , 
membre du C G | sur les 

queutons actuelles des 
rapports avec les partis v«-
cialtstes et surtaux -démocra­
tes - , on peut se demander 
s i t e l le n 'a pas élé s u r l o u l 
rentrée sur les problèmes 
rie la détente • te l le qu 'e l ­
le esl vue de Moscou. 

C e s e f forts soviétiques 

sein de c e dernier . F.n e f f e l , 
s i ) existe au P S une ten­
dance conc i l i a t r i ce à l'égard 

de l ' U R S S les mi l i t an ts 
du C K R F . S n'hésitent pas 
à y d iscerner du social is­
me — il ex is te également 
des forces q u i y sonl hos 
I l les Ce r t a ins , par al lant is-
m e . d 'autres par vigilance 
légitime a l'égard des super 
puissances. M i t t e r rand , ? n 
donnant sa réponse au P C F 
ironisait a demi mot sur la 
singularité de ce t te démar­
che, q u i , q u a n l à l a forme, 
se s i iue dans la plus pure 
t rad i t i on •• U n i o n de la gau­
che « : après deux ans de 
polémique u peu près inin­
t e r rompue avec le P S , les 
d ir igeants du P C F n'hésitent 
pas à transgresser les p r in 
c ipes qu ' i l s se son l eux-
mêmes f ixes et proposent 
T u n i l e au sommet sans pré 
para i i on d ' aucune sorte pa» 
une un i l e à la base. C 'est 
s u r u n thème de po l i t ique 
e lrai lgere qu ' i l s le l'ont el 
avec l 'object i f de souten i r 
l ' U R S S . 

Pierre M ARC LAC 
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INFORMATIONS GENERALES 

Nucléaire en bref 

«Interdictions 
professionnelles» 
chez Novatome 

«Creuset-Loire e s l e n train d ' introduire d a n s no i r e 
pavs la prat ique des intotdic l ions professionnel les 
pour délit d'opinion», déclare l a C F D T de Nova tome . 
société où Creu sot Loire est major it a ire. de même 
qu'à F rama tome . P lus ieurs c a s de muta t i ons disciph 
rwwes ont é lé dénoncés par la C G T et la C F D T , lors 
d 'une conférence de presse. A ins i J e a n Miche l G a l a , 
bombardé «chargé de mission» d a n s u n secteur très 
différent de celui où il avait l 'habi tude de travailler 
«Solidarité de l ' encadrement avec les object i fs nône 
r t u x de l'entreprise», telle est la cons igne rappelle».') 
p lusieurs repr ises par les d i roc l ions du programme, e n 
particulier avec l 'al faire des t issures . Cons i gne qu'e l les 
entendent bien, semble t il. la i re respecter, e n s a n c 
donnant c e u x qui ne s ' y plieraient pas 

Golfech : bientôt 
deux cents fissures 
au dossier 

Le délilé n'arrête pas, d a n s l e s «mairies annexes» 
dos c o m m u n e s concernées par le projet de centra le 
nucléaire de Go l f ech i T a rn et Garonne ) . A que lques 
jours de la fin de l'enquête d'«uthtté publ ique- , les 
doss iers sont dans u n piteux état, pu i squ ' on avo is ine 
les 200 f issures, suite a l ' intervent ion diligente d e s 
opposants au projet. P rudemment , la préfecture éta­
blit des doubles , au c a s où les registres seraient 
dif f ici lement présentables, et les se rv i ces de pol ico 
contrôlent l'identité dos l i s sureurs . Y aura I il d e s 
poursu i tes ? Lund i après m i d i , 3 5 opposants à l a 
centra le du Pel ler in. prés de Nantes , passa ient e n 
piocès pour des at f rontements lors de l'enquête 
d'utilité publique conce rnan t le Pel ler in. U n car venant 
de Go l f ech était at tendu a Nantes . Cherbourg . L e s 
antinucléaires ont posé u n gnllago symbol ique devant 
le Pa la i s de J u s t i c e de la vi l le, pour protester contre 
los condamnat i ons prononcées mard i dernier contre 
quinze d 'entre-eux, accusés d'avoir arraché... l a grH-
lago de la centra le nucléaire do Flamanvi l le . 

EDF : le paradoxe 
des turbines à fuel 
à côté de Flamanville 

C h a c u n sait que depuis le fameux mard i noir de l 'an 
durruur, l ' E D F l edoute u i w nouvel le grande panne 
Pour résoudre c e problème, elle se heurte à u n e sério 
de paradoxes . A i n s i , elle sait qu 'on cas de délestage, 
la région de C a e n s e ra u n e d e s p lus touchées, parce 
qu'e l le « importe» prat iquement toute s o n électricité. 
Or c ' e s l u n e région où la consommat i on d'électricité 
se développe, entre aut res ra isons à c a u s e de la 
const ruc t ion de. . . l a centrale nucléaire de F lamanv i l 
le I E t cette centrale ne sera on fonct ion qu ' en 1985 ! 
A lo rs , il faut trouver une solut ion rapide. L a seule 
q u ' E D F ait trouvée, c ' e s l d' instaner d e s turbines 
fonct ionnant a u fue l . E t c o m m e elle est pressée, elle 
no peut même pas commande r de g rosses turbines, 
q u i consommera i en t quand môme u n peu mo ins : il 
l a u l trois a n s d 'at tentn, car A ls thom-Be l fo r t n e los 
construit qu'à la c ommando . A l o rs , on est contraint 
de prendre de p lus pet i tes turbines, consommant 
10 % de fuel en p lus , a l ler voir pourquoi d 'a i l leurs . 
En f in , au t re défi à l a logique capita l iste : c e s turbines 
ne fonct ionnent qu ' en appoint , que lques heures par 
jour, et le prix de revient du ki lowatt -heure est plus de 
(rois fois et demie supérieur è ce lu i produit par une 
centra le thermique a u fuel c lass ique . . . 

35 ans après, 
l'instruction de Touvier commence 

1 ouvrer, anc i en c h e l do lo m * c e lyonnaise , vivait 
lHOQIlMo en Savo i e . Pompidou l 'ava i t gracié, alors 
qu ' i l a é le deux l a i s condamné à mor t par c on tumace , 
pour d e s centa ines de mor t s . S e u l s c e u x qui lui aban 
donnaient tous leurs l i ions avaient une c h a n c e d'é­
chapper è la déportation ou aux fusil lades «repré­
sailles». U n e sério de tr ibunaux se jugeaient inco in pè 
l ents , j u s q u ' e n juillnr dornier. où le dossier fut confié 
m juge Lou i s C h a v a n a c . q u i a commencé a entendre 

les premier* plaignants. T r en t e c i n q a n s après I 

ARIANE : PROCHAIN ESSAI 

DANS UNE DIZAINE DE JOURS ? 
J u s q u ' a u d e r n i e r m o ­

ment , tout s'était bien 
passé, s i l 'on <••*< ente i , . . 
retard d 'une demi heure dû 
à de mauvaises condi t ions 
météorologiques. Du C e n 
(re Nat ional d 'E tudes S p a ­
tiales à E v r y , l a Président 
et s o n minis t re de l ' Indus­
trie suivaient le c omp t e à 
rebours . . . S o u d a i n , è 15 
heures 30 m n et 3 s e c o n ­
des, u n voyant rouge fat i ­
dique s 'a l lumait sur les 
écrans, à la basa de Kou -
rou. A r i ane , qu 'on croya i t 
presque partie, était tou­
jours là, au mil ieu de La 
fumée. L ' e s s a i était re­
porté... 

Très v i l e , on apprenait 
que l 'ordinatour avait dé­
celé u n e anomal ie de pres­
sion a u nivoau des mo­
teurs du premioi étage : 
u n des 4 moteurs V ik ings 
avait une press ion de 5 k g 
au c m 2 . les 3 au t r e s de 
9 kg . Devant ce t te anoma­
lie, l e s mâchoires q u i re­
tiennent la (usée ne se 
son l p a s ouver t es , A r i ane 
est restée sur s o n oiro do 
lancement . L 'ord inateur n e 

s 'est-il pas trompé ? C'est 
une question que se po­
sent les techniciens, et 
dont o u s aurons la ré­
ponse d'ici quelques jours. 
En toute hypothèse, il 
semble malgré tout que si 
Ariane était partie, les ris 
ques étaient grands que 
des problèmes sérieux se 
manifestent. 

En attendant un pro­
chain essai, un énorme 
travail de préparation doit 
ê t re e f f e c tué : v i d a n g e r 
les réservoirs d'hydrogène 
et d'oxygène liquide du 
troisième étage, les assé 
che r , changer cer ta ines pîè-

<ces. t ou t recontrô le r . . . 
Mais pour les lechniciens 
de la base de Kourou, en 
Guyane, ce ratage n'est 
pas un véritablo échec. 
Trois au Ires tirs étaient 
prévus. Sur les 4. il fallait 
ab so lument que deux 
soient complètement réus­
s i s , pour que d ' un point de 
vue c o m m e r c i a l , A r i a n e 
garde toutes ses chances . . . 

Vo i r not re doss i e r : 
«Ar iane l 'Européenne» 

A l'occasion 
du 50 e anniversaire de sa mort 

CLEMENCEAU, 
VOUS CONNAISSEZ ? 

Clemenceau nous inter 
peHe Une r iche bibbogra 
phie. récemment enr ichie 
de p lusieurs parut ions, ot 
lo c inquantenaire de s a 
mort commémoré en c e 
moment même n o u s obli­
ge a tenter d 'expl iquer 
c e rega in d'intérêt pour le 
«T igre » . 

A u Petit Pa la is , une ex 
posit ion organisée par la 
Société d e s A m i s de Goor 
ges C l e m e n c e a u «retrace 
c inquante années de l 'His­
toire de France» à travers 
450 documen t s et u n mon­
t a g e a u d i o v i s u e l . C e t t e 
expos i t ion, qui ost assez 
« s c i en t i f i que » r e n c o n t r a 
pou de succès. A u con 
l iane , cel le organisée dans 
le g rand hal l d'accès au 
R E R du métro ChateJe l 
par la R A T P et lo sacré 
tariat aux A n c i e n s Corn 
bat tants voit s'arrêter pas­
san t s et travai l leurs. Là, de 
pet i tes a f f ichettes vulgari 
sutr i ces commenten t l 'acti­
vité polit ique de Goo igos 
C l e m e n c e a u . 

U N C L E M E N C F A U 
M Y T H I F I E 

I l se dégage de ces ex­
p o s i t i o n s l ' i m a g e d ' u n 
h o m m e providentiel rnar 
que par le destin qui . e n 
1865. «pressentant qu'en 
franco, fa Démocratie va 
avoir son heuro. I . I part 
itiix Etats-Unis étudier la 
iimstilution». 

Après la C o m m u n e oV 

187». montrée au Châtelet 
d 'une manière car icatura le , 
on n o u s expl ique que la 
politique de C l emenceau 
fut «rigoureuse*, vive, har­
die» et qu 'on c o m m e n c e tt 
lo nommer le «T igre » v e r s 
les années 1880. P lus tard, il 
s 'af fronte avec Jaurès et 
u n e a f f i c h e préc ise : 
•.Deux homnws s'opposent 
mais pour un même idéal. 
une société nouvelle, équi 
table, généreuse». 

L o r s de s o n passage au 
pouvoir , on n o u s présente 
|e bi lan su ivant : «Création 
d'un ministère du Travail 
L . . ) , amélioration de la 
condition ou vriôro (... | , 
Par sa fermeté il lait res­
pecter l'autorité de l'Etat 
par les fonctionnaires. 
Apaise les révoltes du Mi­
di. Endigue les grèves. 
Tout en faisant voter des 

lois sociales». L e rôle de 
«Père la Victoire» v i endra 
couronner c e l l e co l lect ion 
d ' images d 'Ep ina l . 

U N E H I S T O I R E 
D E F R A N C E M Y S T I F I F F 

E n fait, ce qui car acte 
use c e s deux expos i t ions 
c ' es t l ' omiss ion dos réalités 
polit iques et soc ia les de l a 
III République. 

C e que no sauront ja-
mais les travai l leurs q u i 
s'arrôlent è l 'exposi t ion d u 
Chàtel'ît, c 'est q u ' a u c om 
mencemeni de la C o m m u ­
ne de Pa r i s C l emenceau 

fut u n conct ia teur bour­
geois anti C o m m u n a r d qui 
d 'a i l leurs faillit aller en pri­
s o n en ra i son de «on ar­
rogance e t , qu 'ob ject ive 
men t , il se plaça d o n c a u x 
côtés d e s V e i sai l lais. C e 
qu 'on ne n o u s rappel le pas 
non p lus c ' es t que Clé 
m e n c e a u l u i « l e premier 
flic de France» et qu ' i l bri­
s a , entre 1906 a i 1909. une 
lo i s pa rvenu à la tète du 
gouvernement , les mouve 
ments soc iaux par tous les 
m o y e n s y compr i s la fusi l­
lade et la provocat ion (è 
D r a v e i l . e n 1908 , l o r s 
d ' u n e grève, il avait lui-
même envoyé u n provoca 
teur et il y eut m o n 
d ' h o m m e I . C e q u ' o n ne 
voit p a t davantage), c e 
sont les conséquences de 
s o n intrans igeance revan­
charde d a n s les négocia 
l ions du Traité de Versa i l 
les 11919) : il porte u n e 
lourde responsabilité com­
me fauteur de guerre et, 
indirectement dans l'émer­
g e n c e du naz i sme . C e 
q u ' o n n o u s t a i l a u s s i , 
c ' e s t , qu 'ayant bien rempli 
s o n rôle de «T igre social» 
c o m m e défenseur de la 
bourgeoisie, c e l l e dernière, 
ingrate, n e lui a c c o r d a pas 
'a faveur d 'une sinécure à 
ta présidence do la Répu­
blique et le r envoya è sos 
chars t ravaux c o m m e elle 
lt: f i l ' p lus t8rd pour De 
Gaulle. V ' 

E m i l e V u tor S E R I Z I E R 

Grève 
dans les 
universités 

L e S N E sup et le 
S G E N C F D T appe l lent 
a la grève an c e dé­
but de s e m a i n e , pour 
p r o t e s t e r c o n t r e la 
mod i f i ca t i on du mo­
de d'élection des pré 
s i den t s d'université. 
Lo Sénnt devait exa ­
m i n e r c e projet le 18 
décembre. Uno man i ­
fes tat ion es t prévue 
ce jour lé à Par is . 

Corse : 
condamnation 
contre 
radio-libre 

M m e Noëlle V i n -
c e n z l n i , r e s p o n s a ­
ble de Radio Balbu­
zard, a été r on dam 
née le 14 décambra, 
par lo t r ibunnl d 'A j ac -
C l o . A 6 0 0 0 F d ' a ­
m e n d e et A la s a i s i e 
d u matériel d'émis­
s i o n . Radio-Balbu 
tard, q u i émetta i t 
une fois par s e m a i n e , 
s'était, c o m m e s o n 
non» l ' indique, spécia­
lisée dans la défense 
écologique de la Cor­
s e . L e bu lbuzard es t 
un olsomi en voie de 
d i spar i t ion e n C o r s e . 
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A r i a n e , l ' E u r o p é e n n e 

Par 
Michel 
BERTEL 

A r i a n e . L a première fusée européenne , après 
l ' échec d u p r o g r a m m e E u r o p e • 2 . q u i s d e sérieu­
s e s c h a n c e s d e concrét iser los o s p o l r s eu ropéens on 
mat i è re d ' Indépendance s p a t i a l e . A r i a n e o u u n 
f a b u l e u x marché d e 300 m i l l i a r d s d a f r a n c s . A r i a n e 
o u l a p l a c e d e l ' E u r o p e d a n s l ' e s p a c e et t o u t e s s e s 
c o n s é q u e n c e s e n mat i è re de t é l é commun i ca t i ons , 
d ' o b s e r v a t i o n s s c i e n t i f i q u e s e t . d ' a p p l i c a t i o n s m i l i ­
t a i r e . A r i a n e o u u n p a r i . C a r l e i amér ica ins , d e l e u r 

1 0 -

«Le lanceur a été développé, 
pour être fabriqué, utilisé, ven­
du» précise H . Curîen, le Prosi 
dent d u C N E S . Pour tant , lor­
squ ' on août 1973, dix p a y s euro­
péens" décidèrent de constru i re 
e n c o m m u n le l anceur que la 
F r a n c e p r o p o s a i t , remplaçant 
d 'a i l leurs s o n sigle de L 3 S par le 
nom mythotogtque d 'A r i ane , il 
n'était nul lement évident que c e 
lanceur aurait u n avenir commer­
c i a l . 

C a r , sur le so l américain, la 
Nasa l a g enca spatiale U S ) a n 
nonçait s a décision de constru i re 
une navet te spat ia le , a v e c les 
mémos caractéristiques q u ' A r i a 
ne , mais è u n coût et a vec des 
per fo rmances concurrent ie l l es . 

Pourquoi cette décision euro­
péenne ? Pour u n cer ta in nom­
bre de p a y s d 'Europe , Ar iane 
était u n lanceur de «dissuasion» : 
n e voulant pas subir d e s pres­
s ions pol i t iques ou commerc ia l e s 
trop fortes, quand c e s pays vou­
draient utiliser les vo ls de la na ­
vet te spat ia le américaine pour 
l ancer leurs différents sate l l i tes , 
ce t te dizaine de pays européens 
entendait d isposer avec A r i ane 
d ' u n e so lut ion de r echange . U n 
lanceur , capable de satel l iser u n 
g rand nombre d 'engins de télé 
commun ica t i ons ou d'expérimen 
tat ions sc ient i f iques, construi t 
par los Européens, s a n s a u c u n 
recours è l a technolog ie U S , 
avait e f fect ivement l ' immense a 
vamage du «briser le trop con 
baignant monopole américain». 
Mais pour quoi «brisera c e mo­
nopole ? Revenons que lques a n 
nées e n arrière. Les satel l i tes 
Symphonie, premiers systèmes 
de t é l écommunica t i ons e u r o ­
péens, avaient été lancés par les 
Amér i ca ins . O n i m a g i n e l e s 
«conditions contraignantes» im 
posées par les U S A è c e s lance 
m e n u , pour s 'arroger u n droit de 
regard sur l 'uti l isation des satelli­
t e s . D 'autant p lus que la plupart 
d e s pays européens et d u Tiers-
Monde compta ient développer 
leurs systèmes de télécommuni­
ca t i ons spat ia les , a f in de se don­
ner los moyons , lors de la redis 
tr ibution mondia le des ondes , de 
se réserver u n e part des fré­
quences d'émission. Et là a u s s i , 
il fallait «briser le monopo le U S » 
pour d isposer de c e s fréquences 
mond ia l es . 

U n g igantesque marché poten­
tiel s 'ouvrait a lo rs : outre la c o u ­
ver ture dea beso ins européens. 

Que lques caractéristiques... 

Ce vol n e sera qu 'un vol d ' essa i . Mats s a miss ion est proche de 
celle qui sera confiée plus tard aux l anceurs opérationnels 
atteindre une orbite provisoire de 200 km de périgée et de 36 O O O 
k m d'apogée. Cette fois, Ar iane n 'emportera pas de satel l i te, mais 
u n e charge composée d 'une capsule technologique destinée ô 
assurer u n cer ta in nombre de mesu r e s . T r o i s aut res vo ls sont 
prévus, e n mars , ju in et octobre 1980, q u i emporteront respec­
t ivement u n satellite scienti f ique, u n de météorologie et u n 
destiné au guidage des nav ires . 

Que lques caractéristiques d 'Ar iano ! le premier étage mesure 
18,4 m p o u ' u n diamètre de 3 ,8 m II pèse 160 tonnes dont 146 
tonnes d'ergots con tenus dans les réservoirs séparés 18 et 9 sur le 
schéma) et brûlés dans quatre moteurs 1101. 

L e deuxième étage mesure 11,6 m , pèse 38 tonnes et est 
équipé d ' u n moteur V i c k i n g • 4 (7 ) . 

L e troisième étage fonct ionne grâce à u n moteur cryogénique 
14) de 6 tonnes de poussée. L ' ensemble pose 9 ,8 tonnes et 
fonct ionnera pondant 570 secondes . L ' ensemb le de la fusée 
mesure 47,4 m de haut et se termine par la coiffe qui abrite le 
satellite pendant le vol ( I L 

/ a saUe de contrôle du centre aérospatial de Kourou 

Ar iane permettai t de lancer des 
satel l i tes contrurts par des pays 
du T ie rs -Monde , ces derniers 
préférant u n lanceur européen, 
plutôt q u ' U S , pour les mémos 
ra i sons qui ont poussé les Euro­
péens à se doter d ' u n e fusée in­
dépendante. 

S i è l'été 1974 le sort d 'Ar iane 
semblait compromis , la décision 
est f inalement prise e n octobre 
1974. De s o n côté, l a navet te 
spatiale américaine connaissa i t 
cer ta ins e n n u i s t echn iques et c e s 
Inc idents ont fait douter de s a 
fiabilité. C'était donner dos chan ­
c e s supplémentaires à Ar iane : 
dès lors, les responsables d u 
programme de l ' A g ence spat ia le 
européenne surmontèrent peu è 
peu les incert i tudes budgétaires 
(cer ta ins pays européens, c om 
me l ' I tal ie, s ' invest issent peu 
dans le f inancement d 'A r i ane ) et 
les difficultés t echn iques le 
premier essa i de v o l d 'A r i ane 
était prévu pour la fin do l'année 
1979. 

cô t é m e t t e n t a u p o i n t u n e n a v e t t e s p a t i a l e , c o n c u r ­
rençant sér ieusement l a l a n c e u r européen . M o i s 
derrière c e t t e «conquête de l'espace oer Im Vieux 
Continent», i l y a l ' E u r o p o . E t p o u r e l l e , le marché 
a u x é to i l es es t désormais o u v e r t . . . 

T o u t e f o i s le l a n c e m e n t q u i d e v a i t s e f a i r e s a m e d i 
n ' a p a s é t é u n succès P a r s u i t e d ' u n f o n c t i o n n e ­
m e n t dé f ec tueux , l a fusée n ' e s t p a s p a r t i e ( V o i r 
n o s i n f o r m a t i o n s p a g e 4 ) . 

et de fabriquer leur lanceur A u n 
coût concurrent ie l . Ma i s c e n'est 
paB là le plus important . E n ef­
fet, los U S A posssèdont de pu is 
san t s m o y e n s de press ion. I l 
n 'est pas exc lus , par exemple , 
que la navet te U S trouve u n 
client en Europe même, no ta m 
ment un satel l i te de télévision di­
recte que la R F A compte c ons 
truire ce t te année. Et sur l 'en 
semble d e s satel l i tes lancés par 
les pays d u T iers Monde , il est 
difficile d e cerner au jourd 'hu i 
eaux q u i échapperont à l ' emprise 
U S . C e c i étant dit , rappelons-le, 
u n lanceur européen du type 
d 'Ar iane représent» un marché 
considérable que l e s responsa­
bles européens ne sont pas déci­
dés à perdre en part ie. L 'opt ion 
prise par les p a y s a r abes pour le 
lancement de leur satellite A r a b 
sot è l 'aide d 'A r i ane , est u n e 
donnée importante . Do p lus , de 
l ' av is d e s spécialistes, d a n s ce r ­
ta ins doma ines (météorologie, é-
tude des r e s sources terres t res , . . . ) 
le lanceur Ar iane parait beau­
coup mieux adapté. 

Nous l ' a vons dit, A r i ane est u n 
enjeu important pour les pays 
européens. U n responsable du 
C N E S le soul igne -.«Cet engage­
ment politique correspond è une 
nécessité économique, naguère 
ressentie et maintenant démon 
trée. ». 

* * s'agit de la fronce 163,9% 
de participation), l'Allemagne 
120,1%), la Belgique (5%), la 
Danemark W,5%), l'Espagne 
{2%\, la Hollande 12%), l'Italie 
{',74%), le Royaume-Uni 1 5 % ) , 
la Suéde 1',.'%), la Suisse 
if,2%h L'/dande ne participe 
qu'au programme de production 

Au jourd 'hu i , c o m m e n t peut-on 
apprécier l 'avenir d 'A r i ane ? 

Techn iquement , l 'avenir est 
assuré. Par exemple , le troisième 
é t a g e d ' A r i a n e , c o n t r a i r e m e n t 
a u x deux premiers qui font appe l 
à une technolog ie anc i enne , est 
d 'une concept i on nouvel le, oui 
c e r t e s doit faire s e s preuves, mais 
gui recèle du h.mw-s p e - ' o r r T w 

Par con t r e pol i t iquement et 
économiquement, des incert i tu­
des domouront. B i en sûr, les 
mult ip les déboires de l a navotto 
américaine, dont le coût s 'enf le 
dêmeusurôment et dont les es­
sa i s ont été reculés en septem 
bre 1981 l a v e c deux ans de re­
tard) , sont favorables au lanceur 
européen. D'a i l leurs, que lques 
c l ients de la navette U S ont pris 
discrètement des con tac t s avec 
les responsables d 'A r i ane a u c a s 
oû... Ma i s il est évident que les 
Américains ont les m o y e n s de 
rattraper le retard qu ' i l s ont pr is . 

«Un enjeu politique, économique, militaire 
et culturel» 

« Dans un an, au terme de la 
campagne de tirs de qualifica­
tion, le lanceur Ariane sera défi­
nitivement déclaré bon pour le 
service actif. Il assurera la satis­
faction de nos propres besoins, 
très divers, français et europé 
ans. Mais dès maintenant, B 
nous permet non seulement de 
répondre aux appels de la clien 
tète, mais aussi d'assumer un 
r Y " ; d'acteur de plein exercice 
sur la scène internationale dans 
la définition des régies du feu de 
l'utilisation de l'espace. Un /eu 
nouveau, è gros en/eu, politique, 
économique, mdnaire et cultu­
rel, a C ' e s t c e que déclarait le 
12 décembre dans rie Monde 
H u b e r t C u r i e n , prés ident d u 
C N E S (Centre nat ional d'études 
spat ia les ) . « Assurer pleinement 
un rôle d'acteur sur la scène 
internationale », telle est ef fect ive­
ment la voca t i on du lanceur 
A r i ane que lui ont donnée l e s 
pays européens Et cela dans 
plusieurs doma ines . 

L ' A g e n c e spat ia le européen 
ne a d 'ores et déjà autorisé le 
C N E S français à c ommande r les 
premiers éléments d 'une série de 
c inq unités d 'Ar iane . A quoi ser­
viront-el les 7 

D 'abord , et c e cho ix est d ' im­
portance, A r i ane lancera v e r s 
1982 un satellite international de 
communica t i on , l 'engin améri­

c a i n In ie lsa t 6. C e marché a été 
arraché par l 'Europe sur s o n rival 
américain, l a n a v e t t e de l a 
N A S A . C e marché est signif icati f 
de la volonté des Européens 
d'être à la hauteur des demandes 
qui n e manqueront pas d'affluer 
en cas de réussite d e s vols d 'es 
sa i d 'Ar iane . 

Les aut res fusées lanceront le 
satellite scienti f ique E x o s a t . l e s 
satel l i tes européens de télécom­
municat ion E C S . les satell ites 
français d 'observat ion de la terre 
S P O T , dont l 'un servira d 'ai l leurs 
A des observat ions mil itaires. 

E x a m i n o n s les prévisions des 
autres l ancements sur la dizaine 
d'années : u n ou deux satel l i tes 
sc ient i f iques, trois ou quatre de 
ressources terrestres, t ro is A c inq 
de météorologie, quatre de télé­
commun ica t i ons européennes, 
trois de télécommunications ma­
ritimes, deux de tèlécommunica 
t ions françaises, sept de télévi 
s i on directe et trots ou quatre 
d 'appl icat ion mi l i t a i r e Dans c h a ­
c u n de c e s doma ines , il est in 
déniable que c e s satel l i tes v isent 
à assurer des m o y e n s au tonomes 
pour les p a y s européens et a ins i 
s" s'affranchir du poids du mono­
pole US ». 

V o y o n s maintenant les projets 
français. Le premier v i s e A la 

mise e n orbite géostationnaire 
d ' u n satel l i te de 900 k g qui per­
mettrait de diffuser on 1982 de 
nouveaux programmes do télévi­
s i on , s a n s passer par le râlais de 
coûteux rôémetteurs. S e l on les 
exper ts , c e satellite pourrait être 
reçu par les s imples part icul iers, 
A l 'aide d 'une modif icat ion de 
leur pos te récepteur (d 'un prix 
de 1 500 A 2 0 0 0 F ) . 

L e s e cond projet so n o m m e 
Télécom 1. Il prévoit la mise e n 
orbite d a n s u n peu p lus de trois 
ans d ' u n satel l i te de télécom­
municat ion de 400 k g . Il permet­
tra A la F r a n c e d 'assurer d e s 
l ia isons téléphoniques et la re­
t ransmiss ion d'émissions télévi 
sées A dest inat ion do l 'A fr ique. 

Rappe l ons à cet égard q u ' u n 
tel satell ite, e n orbite géostation-
nairo (è 36 000 k m de l a t enu ) 
présonto la caractéristique d'être 
fixe ot donc , de couvr i r en per­
manence u n espace de la terre . 

L a Conférence adminis t ra t ive 
m o n d i a l e d e s té l écommunica­
t ions, tenue A Genève, il y a 
que lques s ema ines , a v u nombre 
da p a y s du T ie rs -monde s 'a f f ron­
ter a u x U S A , et dans u n e moin­
dre mesure A l ' U R S S , pour ce t te 
r e d i s t r i b u t i o n d e s f r équences 
mondia les où les p a y s A t echno­
logie avancée e n détiennent en 
core 9 0 % . 



l'humanité rouge DOSSIEK 

L E P E U P L E K H M E R 
S U R L E S R O U T E S 

«Ils sont tous 
des réfugiés» Une des jeunes filles du village de la zone libérée lenue par les 

<• Khmers rouges ». Comme la plupart des 41)0 autres villageois, elle 
a parcouru environ .1$0 km pour fuir l'avance vietnamienne 

Voic i la suite du reportage -lu journal norvégien klasskatnpen dans un village des 
zones libérées du Cambodge. 

Le problème des réfugiés du Cambodge n'csl pas correctement décrit en Occident : 
nous connaissons bien les conditions critiques des réfugies qu i sont venus en Thaïlan­
de. Mais ce n'est qu'une minorité. L a majorité de ceux qui onl fui leurs maisons pour 
échapper aux Vietnamiens sonl encore au Cambodge. Depuis la chute de Phnom Penh 
le 1 janvier, c'est comme si une majorité tic Cambodgiens étaient réfugiés dans leur 
propre pays. 

Q C K L Q L ' E S - u n s o n l 
fui sous la domina -
l i o n de « l 'Angkar » 
— l 'organisat ion 
omniprésente, res­
ponsable de t o u t , 

sous l*oI l ' o l . iiAngkar» est 
l 'appel lat ion habi tue l le p o u r 
désigner le l ' a r t i et les auU i r i -
lés. K n Occ iden t , les gens par­
lent des " K h m e r s rouges » . 
A u Cambodge , o n dit « être 
avec l 'Angkor » . C e q u i ne veut 
pas d i re être membre du Part i . 
Mais ea e x p r i m e a q u i vous 
êtes fidèle. 

L ' A n g k a r a organisé l'éva­
cua t i on de P h n o m l'e.nh, de 
T a l t e o , des endro i t s détruits 
par les V i e tnamiens . Mais les 
V i e tnamiens son ! arrivés telle­
ment, v i l e q u ' i l a é lé impossi­
b l e d'évacuer tout le monde . 
Que lques u n s se sont en fu is 
par e u x mêmes. D ' a u l r e s n'ont 
pas pu se sauver. 

S U R l u s 
151 «M.Il I I S . A 
T R A V E R S L A 
I U N O L E 

Le t ra in de malades des 
hôpitaux de l ' h n o m Penh e.sl 
tombé a u x ma ins , des V i e tna ­
miens , à leur arrivée à Hat-
l ambang . N o u s avons rencon­
tré l ' u n des surv ivants . A v e c 
une j ambe amputée au-dessus 
d u genou, i l a marché sur des 
béquilles, à travers l a jung l e 
vers le S u d jusqu'à l a frontière 
thaï. L a d is tance est d 'au 
m o i n s cent kilomèlres. l i n e 
e x p l i c a t i o n communément 
donnée pour e xp l i que r les mas­
ses de gens errant sur les rou­
l e s après l ' invas ion v ie tnamien­
ne , c'est que les gens essayaient 
de retrouver leurs p i o ches et 
leurs amis q u ' i l s n 'avaient pas 
vus depuis av r i l 1975 . Ma i s 
a u c u n des Cambodg iens que 
nous avons rencontres , n'a 
donné cette e x p l i c a t i o n . I ls 
o n l l u i pour échapper aux 
Vietnamiens » . C'était leur mo­
t i f , indépendamment de leurs 
o p i n i o n s sur l 'o l l ' n l . 

O B L I G E S l ) L R E V E N I R 

A u t a n t que possible, ils ont 
essayé de rester à l'Intérieur 
des frontières de leur patr ie . 
Mais les centa ines de m i l l i e r s 
de personnes q u i sonl arrivées 
dans la région frontalière occ i ­
dentale ent re la Thaïlande e l 
le Cambodge ont trouvé i i n 
te r r i to i re q u i . du coté cambod­
g ien, était inhabité et presque 
inhabi tab le . 

A différentes occas ions , des 
d i za ines rie mi l l i e rs de gens 
o n l dû traverser la frontière 
vers la Thaïlande, pour échap­
per a l ' a r t i l l e r i i v i e tnamienne . 
I l s étaient dépendants de la po-

r u l a l i o n thaïlandaise pour 
l eur approv i s ionnement . L a 
première réaction des au to r i ­
tés thaï a é l é de les emmener 
par h u s et par c a m i o n s dans u n 
endro i t momentanément paisi­
ble el de les forcer â rentrera» 
Cambodge . Ce r t a in s sonl ren­
trés vo lon ta i r ement . D 'au t res 
con t r e leur K E U . Mais a u c u n 
n 'avai t le c h o i x . 

L L N O U V E A U C H O I X 

Pour diverses ra isons, la 
Thaïlande a suivi u n e nouvel le 
po l i t i que à pa r t i r d ' o r tobre . 
L 'ne série de camps a élé éta­
b l i e le long de la f r on l i e r e et 
i ls n 'ont p lus été obligés de 
rentrer au Camodge . Mais les 
V i e tnamiens ont tiré â l ' a r t i l ­
ler ie sur que lques-uns de ces 
camps. A l o r s la Thaïlande a 
décidé de cons t ru i r e des « cen-
Ires d'émigranis i l légaux» à 
d i s lance de la f ronl iere . L e 
premier esl ce lu i de S a K a e o , 
u n village à 6 0 km de la fron­
l i e r e . L e c a m p de S a K a e o esl 
le c a m p de l 'hor reur au delà 
de tout ce q u ' o n peut imagi­
ner . 

C ' es t le c a m p que v is i tent 
les reporters e l les po l i t i c i ens 
américains en m a l de suffrages. 

L e s habi t an is de S a K a e o 
v i ennent de deux camps situés 
au s u d de l a ville-frontière d 'A-
ranyapra the t : Han K l o n g Wah 
et Han K h l a n g Kaîlhuan T o u s 
les deux étaient peuplés de 
Khmers rouges c'est-à-dire de 
c i v i l s fidèles au gouvernement de 
Pol Pot. I l s ava ient le cho i x su i ­
vant : ou bien aller à S a K a e o 
ou b i en rentrer au Cambodge . 

L a majorité a décidé de ren­
trer au Cambodge . T r e n t e mi l l e 
ont accepté le t ranspor t jusqu'à 
S a Kaeo . Que lques jours p lus 
l a r d , env i ron u n mi l l i e r d 'autres 
les ont re jo ints , envoyés par 
l ' A n g k a r parce qu ' i l s étaient 
malades et parce que l 'Angkar 
ne pouva i t pas leur donne r de 
médicaments ni de t ra i t ement 
médical. 

P a r m i les spectateurs du mee-
t ing de masse dans l ' u n des 
camps , auquel assistaient p lus 
de t rente mi l l e personnes, se 
t rouva i t u n photographe de pres­
se japonais qui dev int no i r e 
am i . I l nous a dit que le meet ing 
avait décidé de laisser â chaque 
fami l l e le so in de prendre s a 
propre décision. 

UN M O R C E A U D E 
P A I X » 

D o n c , l a majorité est rentrée 
dans s a patr ie . Us o n l const ru i t 
des hameaux de hut t es , sur u n e 
é l ro i le bande de l e r re le long 
de l a frontière. Ce t t e bande do i t 
faire â peu près 8 0 kilomètres 
de long et 10 kilomètres de lar­

ge. Au-delà, s'éu?nd l a z one de 
guérilla. 

K n Thaï lande, à côté des 
gros camps , il y a aussi u n 
nombre inca lcu lab le de pe t i t s 
campements du côté thaï, au 
sud d ' A r a n y a p r a l h e i . Que lques 
u n s sont encore là. D ' a u i r e s 
s o n t brûlés. Mais la p lupart 
des gens sont rie l ' au t re côté , 
au Cambodge . 

A 8 0 Kilomètres, au sud 
d ' A r a n y a p r a l h e i , dans le v i l ­
lage frontal ier thaï de Han 
L a e m , le même cho i x a t tend 
I l 0 0 0 réfugiés: de nouveaux 

Côte thaïlandais, les reporters 
de « Klassekampen - ont 

traversé des camps de réfugiés 
abandonnés. Ci-dessus, le 

cadavre d'un < amhodgien. 
I. 'exotle, c 'est aussi l'horreur 

et la mort. 

camps de l 'hor reur en Thaï­
lande ou le r e tour forcé au 
Cambodge . I c i . les réfugiés nous 
racontent que chaque n u i t . I ls 
entendent les l i r s et l ' a r t i l l e r i e . 
Que lque fo i s , « la bande de 
pa ix » e s l seulement de quel­
ques centa ines de mètres de 
large. K t le but des V i e tna ­
miens e s l de la rendre aussi 
é lroi le que possible. 

D E S * r. M I G R A N T S 
I L L E G A U X > 

D u point de vue légal, il 
n ' y a e n f a i l pas de réfugiés 
dans ces régions frontalières. 
C e u x q u i vivent dans la j u n -
gle inhab i tab le , dans l eur pro 
pre pays , ne sont pas des ré­
fugiés. I l s n 'ont pas traversé 
une frontière in te rnat iona le . 
Ma i s c e u x q u i ont été » accep­
tés » pa r l a Thaïlande ne son l 
pas non p lus des réfugiés. Us 

son l c lasses c o m m e « émigranls 
illégaux » . C ' es t une quest ion 
ouverte de savo i r s ' i l s pourront 
être placés sous la p ro t ec t i on 
de l ' O N U e t élre r econnus 
c o m m e ce qu ' i l s s o n t en fa i t , 
c'est-à-dire des réfugiés. Jusqu'à 
c e qu ' i l s obt i ennent l a recon­
naissance in t e rna t i ona l e , i ls 
pensent à tous momen t s élre 
refoulés par les militaires- thaï­
landais q u i les gardent derrière 
des fils de fer barbelés. 

A A r a n y a p r a t h e l , i l y a 13 
réfugiés r r t onnus , ries supporters 
de I .on Nol q u i s o n t venus 
pendant l 'élé 1 9 7 5 . L e u r c a m p 
e s l u n petit village con fo r tab l e , 
m a l v u des paysans pauvres thaï­
landais de la région q u i ne com­
prennent pas pourquo i des n i . 
fugiés v i v en t m i e u x q u ' e u x . A 
l'égard des « émigranls illégaux 
i l n ' ex is te pas de i c i ressenti­
ment . 

tnck ROSSIW 

Les 400 villageois aident la 
résistance qut combat à quelques 
kilomètres de là. en taillant des 
pics de bambou qui garniront 
les pièges tendus à l'armée 

vietnamienne. 
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Tous les enfants manquent de vitamines, /'UNICEF distribuant 
seulement du riz et des oléagineux. La malaria fail des ravages: I. 'exo­
de, c'est encore la misère, le dénuement, la mort pour les bébés 

trop faibles 

Parmi les Jeunes femmes de 
ce village dé civils, cinq vont 
travailler, côté thaïlandais, 
pour le compte d'un fermier. 
Surexploitées et payées moitié 
moins qu'un travailleur 
thaïlandais, elles sont 
également soumises aux 
pressions des recruteurs de 
borde/s de la capitale thaï, 
qui leur font miroiter un avenir 
« heureux ». liant donné leur 
dénuement actuel, certaines 
sont parties pour les <• salons 
de massages ». Celles-ci refusent. 


